






MÉMOIRE

SUR LE BASALTE.

TROISIÈME PARTIE,

Où l'on traite du Basalte des Anciens ; & où l'on

expose l'Histoire Naturelle des différentes espèces de

pierres auxquelles on a donné, en différens temps,
le nom de Basalte.

Par M. D E SM AR EST.

PLINE, est le seul Auteur ancien qui ait parlé du Basalte,
& qui l’ait caractérisé; il le met dans la classe des Marbres,

ou ce qui est la même chose
,

suivant les principes de la
nomenclature des Anciens, il le range parmi les pierres qui
prennent le poli. Il nous apprend que les Égyptiens avoient
découvert cette pierre en Æthiopie , & qu’on lui avoit donné
le nom de Basalte , parce qu’elle avoit beaucoup de ressem-
blance avec le fer, par sa couleur & par sa dureté (a).

Lû le 11

Mai 1771.

Quoique ces caractères, auxquels se borne Pline, puissent
être de quelque secours pour nous guider dans la recherche
du basalte des Anciens

,
& dans l’application que nous pour-

rions faire de cette dénomination à quelques-unes des pierres
que nous connoissons

, cependant ils sont trop vagues &
insuffisans pour décider cette question.

Plusieurs Commentateurs de Pline
,

à la tête desquels on

peut mettre Agricola ,
& même quelques Naturalistes de

nos jours, d’après Agricola, se sont persuadés qu’on pouvoit

(a) Invertit eadem Ægyptus in Æthiopiâ quem vocant b aj,aiten ferrei cçloïis
& duritice: unde & nomen ei dédit, lib. XXXVI; cap. VII.
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suppléer à l'insuffisance de Pline : en rapprochant un passage
de Strabon, de ce que dit Pline, ils ont cru y voir des détails

intéressans sur la forme naturelle du basalte des Anciens, &

sur les carrières d’où on le tiroit. Je ne puis discuter la

valeur de cette prétention, sans avoir mis sous les yeux de

mes lecteurs
,

le passage de Strabon, traduit littéralement.

« Nous allames, dit-il (b), de Sienne à Philé, sur un chariot,
& nous traversames une plaine très-unie : dans le trajet qui
est d’environ cent stades, on voyoit, aux deux côtés du chemin,
des pierres dressées en plusieurs endroits, assez semblables

à ces hermès ou monumens qu’on place le long des routes

à l’honneur de Mercure ; elles étoient rondes
, polies &

presque sphériques, & de cette espèce de pierre noire & dure,
dont on fait des mortiers, élevées & établies sur des pierres
plus grosses qui leur servoient de base, & enfin surmontées

par d’autres pierres; quelques-unes étoient culbutées pêle-mêle.
Les plus grosses pierres n’avoient pas moins de douze pieds
de diamètre, & toutes les autres avoient au moins six pieds ».

Avant de faire la moindre réflexion, soit sur le passage de

Strabon, soit sur la prétention d’Agricola, il me semble

naturel de l’entendre lui-même exposer son opinion & les
autorités qu’il a pu recueillir pour l’appuyer.

(b) Nos Philas Siennâploujîro veâli

fumuspercampumvaldeplanum, centum

ftadiorum itinere ; per tctamferè viam

videre erat utrinque, multis in locis, in

morem Adercurialium tumulorum qui
viis apponi folent, petrani arduam

,

rotundam, politam, prope modumfphe-
ricam, ex nigro ac duro lapide ex quo
mortaria fiunt, rnajori faxo impofitam,
ac Turfuw fuper eâ a/iam. Nonnullœ

per fefe jacebant ; earum max'nna erat

non minore xll pedum diamètre :

atque omnes majores quàm hujus

dimidium ; Strab. Rer. GeograpFi.
lib. XVII, tradud. de Cafaubon.
Paris, 1 y2.0

, page 8/8. J’obferveraï

que E'ppaia. ‘srilpov efl mal traduit par
in morem IVlercurialimn tumulorum :

Strabon compare ici ces nionumens

aux hermes qui avoient fa forme de
guaines ou de bornes, mais non à des
amas de pierres irréguliers , qu’on
élevoit auffi à l’honneur de Mercure,
le long des routes : il compare monu-

mens à monumens.
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« Il y a, dit-il (c), un marbre qui a la couleur du fer; tel
est le basalte que les Égyptiens ont découvert en Æthiopie:
on peut lui comparer celui de Misnie

,
& pour la couleur

qui est exactement celle du fer, & pour la dureté qui est

telle, que les Ouvriers qui travaillent le fer en prennent des

blocs pour leur servir d’enclume. Le château de Stolpen,
dépendant de l’évêché de Misnie, est construit sur un rocher

escarpé , qui n’est composé que de piliers prismatiques de

basalte ».

«La même Nature, ajoute Agricola (d) dans un autre

endroit, produit des pierres en piliers, tantôt cylindriques,
telle est la forme despierres de Sienne en Thébaïde, qu’on aperçoit
aux deux côtés du chemin

,
sur la route de Sienne à Philé ;

tantôt à plusieurs pans comme les prismes du basalte de Misnie,
sur lesquels est construit, comme je l’ai déjà dit, le château

de Stolpen : ces prismes n’ont pas un nombre de côtés qui
soit le même dans tous : ils ont depuis quatre faces jusqu’à
sêpt ; les faces des piliers du basalte d'Allemagne & de celui

d’Æthiopie, se touchent très-exactement : on en voit cependant
quelques-uns dans la Thébaïde , qui sont entièrement isolés.
En Saxe, comme dans la Thébaïde, une rangée de piliers
est établie sur une autre, de telle sorte que les plus courts

(c) Quoddam marmor efl ferrei
coloris qualis efl bafaltes ab Ægyptiis
in Æthiopiâ repertus : cui non cedit
ATifenus neque colore quem eximiè fer-
reum habet, neque duritiâ qux tanta

efl ut ex eo fabri ferrarii pro i/icude
xitantur. Super huncbafaltem Stolpa arx

epifcopi Adfleni efl exflruàla : pila;
vero funt angulatæ. Agricola ,

de Na-
îurâ foffilium

,
lib. VII , pag. 3 10.

(d) Eadem natura etiampilas gignit
terates cujufmodi funt Sienitæ lapides
in Thebaide inter Sienem £? Philas

ex utraque vixparte : modo angidatas
cujufmodi in Mifeniâ bafaltœfupra quos
lit dixi exflrutta efl Stolpa arx epif-

copi Adifeni : angulatæ ver'o funt non

uno modo ; fed angulos minimum

habent quatuor,fummùmfeptem. Utræ-

que nutem funt arélius inter fe junélæ t

In Thebaide autan interdum folitariæ
quvdam. Utrobique alteræ in altéras
videntur ejfe imppfitæ <tS quidem mi-

nores in majores : fed ex Adifenis ma-

ximalfefquipedem crajfæ funt ; altæpe-
des quatuorlecim :exT/iebdicis inaximæ
ducdeciin pedes crajfæ ; altæ interdum

pedes centumlsfampliùs, ut ex obelifcis
quos llatutrunt Reges Egyptii potejl
intelligi, Juxtaverb easpilas reperiuntur
lapides globofex quibusfunt mortaria

ip cotes adterenda collyria. tb. p. 3 1 j.
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sont placés sur les plus longs ; les prismes les plus gros qu’on
trouve à Stolpen ,

ont un pied & demi de diamètre
, &

quatorze pieds de hauteur, au lieu qu’enThébaide, les colonnes

de basalte ont jusqu'à douze pieds de diamètre
,

& quelquefois
cent pieds &plus de hauteur, comme on peut s’en convaincre

d’ailleurs par la hauteur des obélisques que les Rois d’Égypte
ont élevés en différens endroits : à côté des prismes on trouve

des pierres en forme de boules dont on fait des mortiers &

des molettes pour broyer les collyres ».

Lorsqu’on lit, sans prévention ,
le passage de Strabon, il

est aisé de se convaincre qu’il n’y décrit point les carrières

d’une pierre noire en colonnes cylindriques, mais des pierres
dressées comme des hermes le long du chemin, E'ρμαία Πέζρον.
Sa description est simple & précise : on reconnoît

,
en la

suivant avec attention, qu’il y indique des monumens où il

note trois parties distinctes: I.° une base qu’il désigne comme

un bloc de pierre ,
d’un volume plus considérable que les

autres, Majori Saxo: 2° une pierre polie, d’une forme ronde,

presque entièrement sphérique, élevée sur la base: 3.° enfin

une troisième pierre ,
établie sur la seconde & qui paroît

servir de couronnement. Strabon donne même jusqu’aux
dimensions des pierres qui composoient ces monumens : il

nous apprend que les plus grosses (celles des bases apparem-

ment) avoient plus de douze pieds de diamètre, & que les

autres n’avoient pas moins de six pieds.

Qu’on rapproche ensuite de ces détails les autres circons-

tances du récit de Strabon, tel que remplacement de ces

monumens & leur distribution au milieu d’une plaine, il est

aisé de voir qu’elles écartent toute idée de carrières & de

rochers dans leur situation primitive. Strabon nous conduit

en chariot au milieu d’une plaine très-unie
,

il nous montre

des pierres amoncelées les unes sur les autres
,

& placées
en plusieurs endroits, de manière qu’on pouvoit les voir des

deux côtés du chemin. Comment des rangées de prismes
naturels, qui auroient bordé la route à droite & à gauche,
auroient-ils laisse à Strabon l’idée d’une plaine unie? Concluons
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donc, que c’est altérer toutes les circonstances du récit de

Strabon, que d’y trouver des carrières de pierres noires en

colonnes cylindriques.
Mais ce qui achève de lever tout doute à ce sujet, ce

sont les éclaircissemens que nous fournit Norden dans son

voyage d’Egypte, & qui me paroissent être le meilleur com-

mentaire du passage de Strabon qui nous occupe ; non-seulement
Norden parle de ces monumens décrits par Strabon, mais

ce qui est infiniment plus précieux encore, il nous en donne

le dessin ainsi que de la plaine où ils étoient dispersés ; ce

dessin montre, dans un grand nombre de ces monumens,

les trois parties que j’ai distinguées d’après Strabon
,

la base

qui paroît un gros cube
,

la partie du milieu arrondie en

boule, & le couronnement en forme de quille prismatique.
Quelques-uns de ces monumens paroissent, conformément

à la remarque de Strabon
,

être réduits à la base seule par
la chute de leurs parties supérieures.

Il résulte de cette discussion, que les différens points d’ana-

logie , indiqués par Agricola ,
entre les pierres prismatiques

de Stolpen & les blocs de pierre noire, décrits par Strabon,
ne peuvent pas plus subsister qu’il n’est possible de trouver

une identité parfaite entre les ouvrages de l’Art & ceux de

la Nature. Ainsi les pierres appareillées par les Egyptiens ,

ne peuvent figurer à côté des prismes naturels de Stolpen :

ainsi la pierre de Stolpen, n’a pu, sans erreur, être prise
pour le basalte des Anciens

, quand même la pierre noire

indiquée par Strabon, seroit le basalte de Pline.

Ce ne sont pas au reste les seules méprises qui se trouvent

dans le passage d’Agricola : non-seulement il a méconnu les

objets dont parle Strabon
,

mais même il a forcé le sens de ses

expressions pour multiplier les analogies & les rapports : quelles
sont, par exemple, les expressions de Strabon qui ont pu
autoriser Agricola à avancer que les pierres de la Thébaïde

étoient toutes cylindriques ; que quelques-unes étoient, il

est vrai, isolées & solitaires
,

mais que la plupart quoique
cylindriques se touchoient aussi exactement que les piliers
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prismatiques de Stolpen? Comment a-t-il pu imaginer que
les prétendues colonnes de la Thébaïde, malgré les dimensions

précises que désigne Strabon
,

avoient cent pieds & plus de

hauteur, & qu’on en avoit fait usage pour des obélisques :

il avoit oublié que, suivant le témoignage de Pline qui est

très-clair à ce sujet, les monumens de basalte les plus consi-

dérables
,

tels que la figure du Nil, n’avoient pas plus de

douze à quinze pieds de longueur (e). D’ailleurs les obélisques
qui avoient été taillés dans les carrières voisines de Sienne

n’étoient pas de basalte, mais d’une pierre que Pline lui-même

appelle indistinctement (f) Sienites
, Pyropœcilon. Nous savons

enfin, soit par le rapport des Savans qui ont voyagé en

Égypte, soit par l’examen des obélisques même qu’on voit

à Rome, qu’ils sont de granit rosacé. Sur quelle autorité

Agricola a-t-il donc pu se sonder pour assurer que ces

obélisques étoient de basalte & de pierre noire? C’est ainsi

qu’il a tout confondu. Il seroit fort facile de montrer qu’il
n’a pas mis plus d’exactitude dans ses décisions sur les autres

pierres dont parlent les Anciens. Cependant il a entraîné

dans ses opinions plusieurs Naturalistes, qui prévenus de sa

réputation ne les ont point discutées.

Pendant qu’Agricola imaginoit en Saxe une ressemblance

marquée entre des monumens de la Thébaïde & les prismes
naturels de Stolpen, Dalechamp (g) à Rouen

, qui avoit

adopté l’opinion d’Agricola, voyoit le basalte de Pline & la

pierre noire de Strabon, dans les silex ou pierres à fusil qu’on
trouve dispersés par rognons au milieu des couches de la

(e) Nwnquam hic major repertus ejl
quàm in templo Pacis ab lmperatore
Vefpafiano Augufto dicatus

, argumento
JVi/i. Pline, lib. XXXVI, cap. VIII.

On peut juger, par la copie des Tui-

leries
, que le bloc n’avoit pas plus de

douze à quinze pieds.
(f) Circa Sienem vero Theba'idis

Sienites quan ante pyropœcilon voca-

bant
. . ,

Trabes ex eo fecere reges,

quodam certamine obelifcos vocantes-

Piine, Ibid.

(g) Taies lapides fed minutuli repe-
riuntur prope Gaillon, arcem Rotfio-

magenfis Archiepifcopi, for/s cfperi ,
tuberoji , ve/ut obliti lato, fed candi-

cantes, intus gagate nigriores. Dale-

champ,in Plin. lib. XXXVl,cap. VII,
edit. variorum. Lugd. Batav. 1679*
tom. 111, pag. 64.5.
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pierre de taille de Vernon & de Gaillon; seulement il avertit

que ces rognons sont plus petits que ceux dont parle Strabon,
& sont recouverts d’une croûte blanche : cet Auteur a cru

ces détails assez lumineux pour fixer les idées des Lecteurs de

Pline sur le basalte, puisqu’il en fait le sujet d’une note; c’est
encore un abus manifeste du passage de Strabon mal interprété.

Pococke enfin semble avoir été prévenu des opinions
d’Agricola, & les avoir adoptées en partie. Dans ses courses

aux environs de Sienne ou d’Assouaën
,

il s’est occupé à

rechercher les carrières de pierre noire, dont il supposoit que
Strabon avoit fait la description , & il indique liv.

II, chap. 3 ,

l’endroit où il a cru les reconnoître. Mais il faut avouer que
les lieux qu’il décrit ne sont rien moins que conformes à ce

qu’en raconte Strabon, même en interprétant son récit dans

le sens d’Agricola : Il nous apprend que « il se rendit d’Assouaën
à Philé le long des carrières, par un chemin qui paroît avoir

été pratiqué entre de petites collines & des rochers de granit
rouge. Enfin

, ajoute-t-il, quelques-uns sont tels que Strabon

les décrit. On y voit un rocher en forme de colonne, sur

lequel est une autre gros rocher avec quelques hiéroglyphes
dessus. Le granit a noirci par dehors, ce qui a fait dire à
Strabon que la pierre en étoit noire. »

On voit ici que Pococke en rendant compte de la recherche

qu’il a faite des pierres dont parle Strabon, a mal servi les

prétentions d’Agricola & de ceux qui de nos jours ont adopté
son opinion. Prévenu comme eux que ces monumens étoient

des rochers naturels
,

il a été obligé de faire un détour en

allant de Sienne à Philé, & au lieu de traverser la plaine en

droite ligne comme avoit fait Strabon qui devoit être son

guide ,
il a pris la route des carrières

,
où il a trouvé, au lieu

de pierres noires, un chemin taillé dans les granits. J’avoue

qu’il m’est difficile de croire à la découverte de Pococke
,

& de retrouver la plaine unie de Strabon dans un chemin

pratiqué au milieu de petites collines, une pierre polie noire &
luisante, ou le basalte

,
dans des rochers de granit rouge

noircis par la mousse.
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Mais si l’on s’en tient à cette prétendue découverte de

Pococke
,

& qu’on suppose que les monumens décrits par
Strabon étoient, comme il le dit, des rochers de granit rouge
en forme de colonnes

,
on ne peut alors ni les comparer

avec les pierres prismatiques de Stolpen, ni reconnoître dans

ces rochers le basalte de Pline.

Au reste, il résulte toujours incontestablement, du récit de

Pococke
, qu’il n’a point aperçu dans la plaine que Strabon

a suivie, des rochers naturels qui aient déterminé sa marche
de ce côté-là.

En second lieu, comme il n’a pas trouvé des pierres noires,
mais des granits rouges aux environs de Sienne, sa recherche

infructueuse nous prouveroit, si nous ne le savions d’ailleurs,

que la pierre noire ne se rencontre pas aux environs de Sienne,
mais que les rochers élevés qui forment une bordure autour

de la plaine, entre Assouaën & Philé, sont de granit rouge:
c’est dans ces granits que Pococke a pu voir quelques formes

de prismes irréguliers ,
& qu’il a pu prendre pour les piliers

d’Agricola.
Je suis guidé dans cette discussion par les détails instructifs

que je trouve, comme je l’ai déjà dit, dans le voyage de

M. Norden. Le dessin de la planche CXXXI,
me représente

un site, où la disposition des lieux est entièrement conforme

au récit de Strabon comme à celui de Pococke : on y voit

à l’horizon le contour des rochers de granit rouge qu’a suivi

le voyageur Anglois, & sur l’extrémité de cette bordure la

plus voisme d’Assouaën & du point de vue vers la gauche,
on distingue des rangées de rochers dont la forme approche
de la cylindrique ,

& peut avoir fait illusion à Pococke. Enfin

planche CXII,
l’œil se promène dans une plaine que Pococke

a évitée
, que Strabon a dû suivre nécessairement, & où

se trouvent figurés les monumens décrits par cet ancien

Géographe ; de manière qu’on y distingue ,
comme je

l’ai déjà dit
,

les trois parties qui les composent ; après cette

inspection & cette reconnoissance des lieux, pour ainsi dire,

l’on ne court plus de risque, à moins qu’on ne veuille
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se faire l’illusion à soi-même, de prendre, comme Pococke, des

chemins pratiqués entre des collines pour une plaine fort

unie ,
du granit rouge recouvert de mousse pour de la

pierre polie , & des monumens faits de main d’hommes pour
des colonnes naturelles de basalte.

M. d’Anville a bien reconnu & figuré ces cantons dans sa

carte d’Égypte. Il ne s’est pas mépris non plus sur le vrai sens

du passage de Strabon
, d’après lequel il a vu des morceaux

de pierres noires & dures dressés comme des hermès dans une

plaine unie, & dispersés dans cette plaine sur le chemin de

Sienne à Philé : il n’a placé cependant, d’après l’indication
de Ptolomée, qu’à trente-cinq à quarante milles en s’éloignant
de Sienne vers le Levant, les carrières de cette pierre noire :

& dans le voisinage de Sienne, celles des basanites ou granits
rouges d’après le même Géographe.

Avoir détruit la méprise de quelques Naturalistes anciens

& modernes sur la prétendue ressemblance du basalte des

Anciens
,

avec la lave prismatique de Stolpen, n’est pas avoir

décidé quelle peut être la nature de ce basalte. J’étois occupé
de ces doutes & de cet objet de recherche lorsque j’allai à

Rome en 1765 ,
bien résolu de recueillir tout ce qui pouvoit

m’éclairer sur cette matière ; j’envisageai d’abord comme un

moyen simple de décider cette question, l’examen des monu-

mens de basalte que Pline nous décrit, & particulièrement
de la statue du Nil qui étoit de son temps au temple de la

Paix, & qu’il cite comme le monument le plus considérable

de basalte qu’on connût pour lors. Je savois par les notes du

Père Hardouin, que cette statue étoit au Vatican; mais je
fus trompé dans mes espérances : jene trouvai malheureusement

qu’une copie de la statue dont parle Pline
,

en marbre blanc

salin de Luni ( aujourd’hui Carrare), & semblable à celle du

jardin des Tuileries à Paris.

Il est vrai que Pline cite encore un autre monument du

basalte ancien : c’est la statue de Memnon
, qui décoroit le

temple de Serapis à Thèbes dans la haute Égypte ; mais après
avoir consulté Pococke, Norden & les autres voyageurs ,
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je trouvois qu’il étoit difficile
,

au milieu du désordre &

de la confusion où sont les restes de l’ancienne Thèbes, de

décider quelle a pu être cette statue célèbre, & par conséquent
quelle est la nature de la pierre dont elle étoit faite.

Défefpérant donc qu’on pût tirer quelque lumière de ce

monument
,

ou même en attendant que quelque Savant

verfe également dans la connoiffance de l’Antiquité & de

FHiftoire Naturelle, eut pu s’alfurer fur les lieux de la nature

du vrai bafalte des Anciens, je crus devoir fuivre & étudier,

quant à la matière feulement, les monumens antiques, les

vafes, les bulles, les fiatues que les Savans de Rome & l'Abbé

Winckelmann en particulier, regardoient comme les échan-

tillons précieux du bafalte de Pline. L’examen & la compa-
raifon que j’en ai faite avec ces Savans

,
m’ont convaincu

que n’étant guidés par aucun caraélère précis, ils donnoient

cette dénomination à des pierres qui différaient entr’elles,
foit par la difpofition & l’arrangement de leurs parties élé-

mentaires ou leur grain, foit par les diverfes fubûances

étrangères qui s’y trouvoient naturellement mêlées. Au milieu

de cette confufion d’objets différens indiqués fous un même

nom
, je démêlai cependant que l’on pouvoit rapporter à deux

clalfes générales ,
les pierres qu’on clécoroit à Rome du nom de

bafalte, & que ,li je ne pouvois pas réfoudre le problème que

je metois propofé fur fa vraie nature, je ferois du moins en

état de relferrer la queftion dans des limites très-étroites.

C’eft d’après ces vues que je vais tracer ici les caractères

de deux efpèces de pierres auxquelles les Anciens ont pu
donner indillinélement le nom de balalte ; j’ajouterai à ces

détails l’indication des monumens antiques qui nous en

relient, & qui peuvent fervir d’échantillons pour les recon-

noître. Je terminerai cette notice par l’expofxtion des obfer-

vations que j’ai eu occafion de faire en France ou ailleurs,
fur i’hiftoire naturelle de ces pierres, afin de compléter autant

qu’il ell polfible, ce qui peut lèrvir à nous éclairer fur leur

compofition.
Je diftingue donc deux fortes de pierres auxquelles les
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Modernes donnent le nom de bafalte, & qui peuvent avoir

été défignées ainfi par les Anciens. La première efl le bajalte
noir, ou le fchorl en grandes mafîès & en petites lames que

quelques Naturalises Italiens appellent suffi gabbro : la fèconde-

efl le bafalte gris, & même un peu verdâtre. Je rappelle en

même temps le bafalte-lave d’Agricola & je le caraélérifè.
Enfin

,
dans un troisième article, j’expofe tout ce qui concerne

les matières étrangères renfermées dans les laves ou adhé-

rentes aux laves.

ARTICLE PREMIER.

Du basalte noir, de la pierre noire de Strabon, du schorl
en grandes masses & en petites lames, ou gabbro.

Le bafalte noir efl un amas de petites lames noirâtres diver-

fement groupées enfèmble : on reconnoît ces lames dans les

calibres comme fur les faces polies de cette pierre : allez fouvent

les blocs un peu confidérabfes de ce bafalte offrent des taches

& même des fortes de bandes allez fuivies, ou de quartz ou

de feld-fpath rofacé, ou même de zéoiithe (h) qui les traverfènt

en diflerens fèns : ces accidens m’ont fervi en plufieurs cas

pour reconnoître l’organifàtion des lames groupées ; & réci-

proquement , iorfque dans des maflès de granit rofacé Égyptien,
j’apercevois des taches & des veines noirâtres, j’y démêîois

aifément un affembfage plus ou moins régulier de ces lames.

Ces deux obferyations correlpojidantes m’ont paru décider

d’une manière non équivoque que le bafalte noir a une grande
affinité avec les granits, & avec ceux d’Égypte en particulier,
& que ceft de-là que les Romains font tiré, ainfi que le

granit rofacé. Cette pierre efl d’ailleurs d’un noir tirant fur

le gris, & d’une dureté fort grande ; elle prend le poli, &, vu

(h) J’ai mis en digeflion avec l’acide
nitreux ,

la fubftance blanchâtre qui
fert de bafe au bafake noir, & elle m’a

donné une gelée : il ne s’en efl.diflb.us

que les parties d’un blanc terne
,

lèm~
blables à la bafe du lapis. J’ai déjà
rappelé cetteexpérience dans la fécondé

partie de ce Mémoire.
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fon mélange avec le granit, il efl difficile qu’on en trouve

des blocs un peu confidérables : tous caraétères que Pline

donne du bafalte Égyptien qu’il décrit.

Le plus grand monument de bafalte noir que j’aie vu à

Rome, efi une cuvette ou badin de forme ovale placée dans

une fille du collège Clémentin ; fon plus grand diamètre
avoit environ fix pieds, le plus petit trois, & fa profondeur
deux pieds : les lames élémentaires dont cette matière étoit

compofée, quoique très-fines, paroiffoient diftribuées afîèz

uniformément dans toute la maffe ; cependant aux environs

des Mafcarons, on y remarquoit des paquets de lames un

peu plus larges que les autres qui étoient groupés autour

de plufieurs centres ; une bande oblique de quartz & de feld-

fpath la traverfoit : ces deux caraétères fervirent à me faire

diltinguer cette première efpèce de bafalte de la fécondé qui
étoit la matière d’une cuvette fèmblable ; j’en parlerai à l’article
fuivant.

La colleélion des Antiquités du Capitole offre un grand
nombre de flatues de bafalte noir. J'en diftinguai fur-tout trois

qu’on voit danslafàlle des monumens Égyptiens, & qui font

du fécond ftyle des Sculpteurs Égyptiens ; les lames de gab-
bro font très-vifibles & très-diffinéies fur les differentes parties
de ces flatues, malgré leur extrême poli : la pierre efl de la plus
grande dureté, d’un beau noir foncé & rend un fon clair.

Les fiatues Égyptiennes du palais Barberin font de cette

même matière
, quoique moins pure ; car au milieu du fond

de gabbro compofé ou de lames groupées & chatoyantes dans
certaines parties ,

ou bien de lames diflribuées uniformé-

ment dans d’autres
,

elles laiffent voir des points blancs

quartzeux & des taches de granit. Ces derniers monumens

avec la célèbre hatue de Marforio forment la première nuance

du mélange des principes quartzeux ou fpathiques avec le

gabbro, & tiennent le milieu entre le bafalte noir pur & le

granit noir & blanc.

Je ne dois pas omettre ici les Sphinx placés au-deffus de
la rampe qui conduit au Capitole, & deux autres Sphinx qu’on
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voit à la ville Borghefe : ils font les uns & les autres de bafaite

noir. Belon qui avoit voyagé en Egypte, étant à Rome
,

regardoit ces Sphinx comme des monumens précieux du vrai

bafaite Égyptien. Les antiquités que j’ai indiquées ci-devant

n’étoient ni découvertes ni raffemblées pour lors.

Je pourrais citer piufieurs autres monumens de bafaite

noir qui figurent dans les autres collections de Rome, mais

je préfère de décrire ici ceux qui font à portée de nous.

M. le Duc de Chaulnes a rapporté d’Égypte de fort beaux

buttes & quelques canopes de bafaite noir. L’on en trouve

outre cela deux très-beaux monumens dans le cabinet des

Révérends Peres Auguftins de la Place des Viétoires. Le

premier eft une Ifis accroupie & qui foutient un cube : on

y diftingue affez aifëment les lames noires, dont le fond de

la pierre eft compote, & fur ce fond une bande de granit
rougeâtre qui après avoir traverte la main droite de la figure
remonte le long de fon fein : quelques taches d’une tembiable

matière font difperfées fur le bras
, l’épaule & la jambe gauche ;

la cuifie gauche montre des points quartzeux ou calcédonieux,
& à coté des lames de gabbro bien dittinétes : cette ftatue

rend lorfqu’on la frappe fur les parties faillantes un fon clair
& tembiable à celui que rend le fer battu : la couleur de la

pierre ett d’un noir foncé, & elle eft fi dure qu’elle fe laitîè

entamer difficilement par l’acier trempé.
La fécondé Ifis eft afiîfe fur un cube ; elle tient fur fes

genoux un rouleau à moitié développé. Quoiqu’elle n’offre

aucune tache graniteufè fenfible, elle ala même couleur, la

même dureté & le même grain que la précédente : le fort

qu’elle rend paroît altéré par des fraétures qui la traverfent

€n différens fèns.

Parmi les Antiquités qui font au cabinet de la Bibliothèque
du Roi, j’ai reconnu une Ifis debout, d’environ dix - huit

pouces de hauteur, qui eft de bafaite noir : elle en préfente
tous les caractères d’une manière bien diftinéte : beaucoup
de taches blanchâtres quartzeufes & rougeâtres de feld-ffiath
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y parodient difperfées fur un fond de lames noirâtres : h

pierre n’eft pas d’une grande dureté.

Enfin, je finirai par indiquer un échantillon de ce bafalte

que j’ai dépofé au cabinet d’Hiftoire Naturelle du Jardin du

Roi ; il a été tiré d’une figure Égyptienne mutilée, que M.

le Duc de la Rochefoucault avoit acquife à Rome.

Après l’étude que j’avois laite du bafalte noir dans les

monumens
,

tant à Rome qu’à Paris, rien n’étoit plus capable
de fixer mes idées fur fa nature que la découverte des carrières

de cette pierre. A mon retour d’ltalie en 1766, j’en trouvai

de très-abondantes près de Tulle en bas Limoufin. Le bafalte

noir y ell dans fi pofition naturelle, avec tous les phéno-
mènes correfpondans à ceux que m’avoient offert les

monumens que j’ai cités. Il y eft difîribué par filons allez

fuivis & allez larges, pour qu’on puilîè en extraire des blocs
d’un volume confidérable : ces filons occupent une largeur
de trois à quatre cents toifes; leur direction qui eff de i’Efl

à l’Oueft traverle les deux vallons approfondis delà Soulane

& de la Correze ; c’elt fur les croupes efcarpées de ces deux

vallons que plufieurs malfes de ce bafidte font à découvert ou

adhérentes à leurs bafes, ou bien détachées du fol & culbutées

en défordre.
A la fuperficie des blocs ifoiés

,
& particulièrement dans

les fentes qui les coupent en tous lens
,

les lames du gabbro
font ternes

,
& même elles s’exfolient quelquefois for.t aifément ;

mais dans l’intérieur
,

elles ont confervé leur couleur noirâtre

& leur adhérence. Dans certaines parties les lames ont une

teinte verdâtre & chatoyante, foit que les morceaux aient

été long-temps à la furface des mafies
,

foit qu’ils aient été

détachés & tirés du centre.

Les blocs font d’autant plus durs que les lames de gabbro
font plus fines, & que leur arrangement annonce moins de

groupes alfemblés autour d’un centre.

Dans toute fétendue des fiions, ie gabbro ou bafalte noir

eft allez pur; les mélanges qu’on y remarque ne font que des

taches fans fuite, ou des bandes fort petites de quartz, de
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feld-fpath ,
ou de zéolithe brute; mais fur les limites des filons,

on le trouve mêlé en differentes proportions avec ces

fubftances. Quelquefois l’un ou l’autre de ces principes entre

pour la moitié ou pour le tiers dans ces mélanges : ce qui
compofe des pierres qui offrent, lorfqu’elles font polies ,

le

contrafte agréable d’un fond blanc ou rofacé parfêmé de taches

noires
,

ou bien d’un fond noir avec des points blancs ou

rouges, fuivant que le quartz, la zéolithe, ou le felcl-fpath.
dominent, ou que le gabbro eft le plus abondant.

Parmi les monumens antiques qui portent tous les carac-

tères du ftyle Égyptien ,
foit ftatues, foit vafes, on en voit

au Capitole ou ailleurs un grand nombre où ces mélanges
de gabbro avec le quartz ou le feld-fpath fe remarquent en

toute proportion ,
comme on l’obferve dans les filons du

Limoufm. La célèbre ftatue de Marforio & quelques autres

qu’on voit à Tivoli, font de granit tacheté de bafalte noir

ou gabbro.
Dans les ruines des édifices anciens

,
on voit beaucoup

de ces plaques de granit, parfemées de noir & de blanc,
ces plaques ont été tirées d’Egypte, ainfi que les ftatues dont

je viens de parler. Les Sa vans qui ont voyagé en Egypte, tels

que Pococke, Norden
,

Belon
,

&c. parlent fouvent de pierres
ou de marbres noirs Sc aufli fouvent de granit noir : je ne doute

pas qu’ils n’aient indiqués, par la première dénomination,
3e gabbro ,

& par la fécondé, le mélange de gabbro &de

quartz ou de zéolithe.

On a employé dans la conftruélion de plufieurs édifices

publics de Tulle, le gabbro appareillé en quartiers plus ou

moins gros. A la Cathédrale, on voit des marches & des

banquettes qui font de ce gabbro à lames fines, & qui ne

paroiflènt que très-peu endommagées ou ufées par le frotte-

ment continuel des fabots ferrés. Dans un ancien cloître, des

colonnes gothiques de ce même gabbro ,
ont pris un allez beau

poli : enfin j'ai fait polir des plaques ouïes mélanges du gabbro
& du quartz font dans une belle proportion ; & le réfultat
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du poliment y a produit le même effet que fur les plaques
antiques dont j’ai fait mention ci-devant.

D’après cette comparaifon, fuivie dans toutes les circonf-

tances, je fuis, ce femble
,

autorifé à conclure que le gabbro
de Tulle eft parfaitement femblable au bafalte noir d’Egypte,
à en juger par les monumens qu’on en voit à Rome : que
déplus, les mélanges de quartz, de leld-fpath,rouge ou blanc,
de zéolithe brute avec les paquets ou groupes des lames

élémentaires du gabbro ,
font les mêmes en Egypte & en

Limoufin ; que par conféquent le fol des cantons de l’Egypte,
d’où l’on tiroit cette pierre, eft de même nature que celui

des environs de Tulle. Ce qui confirme cette conféquence
& lui donne la plus grande étendue, c’eft que les carrières

du bafalte noir Egyptien étoientà quelques milles de Sienne,
fuivant l’indication de Ptolomce

, adoptée par M. d’Anville,
dans fa Carte de l’Egypte ,

& précifément à côté & au milieu
des maflifs de granit qui s’étendent jufqu’à Sienne. Quoique
le granit des environs de Tulle foit moins beau que celui

d’Égypte ,
il n’en eft pas moins abondant & moins propre

' à fervir de matrice aux filons de gabbro ou de bafalte noir.

Au refte, le gabbro n’eft pas borné aux feuls environs de

Tulle: à quatre lieues au midi de Tulle
,

au-deffus de la petite
ville de Beaulieu

,
dans le canal même de la Dordogne & le

long des croupes de fon vallon, j’en ai retrouvé un fécond

filon, parfaitement femblable à celui de Tulle: ainfi je m abs-

tiendrai d’en donner une plus longue defcription. Je me

contenterai de remarquer que fà pofition fur les bords d’une
rivière navigable, peut être avantageufe fi l’on fe décidoit à
faire entrer cette pierre noire

,
dure & folide dans la

conftruétion de quelque monument public.
Les principes du gabbro ne font pas toujours réunis par

filons: dans plufieurs cantons du Limoufin & de l’Auvergne,
fes lames élémentaires fe trouvent difperfées fous différentes

formes & en diverfes proportions au milieu des autres prin-
cipes du granit : dans quelques-uns de ces mélanges, des

yeux peu exercés le preudroient pour du mica noir ; mais
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nn examen plus attentif fait reconnoître plufieurs différences

très-marquées entre les lames de mica &l celles de gabbro;
iorfque celles-ci font folitaires & qu’elles entrent dans la com-

pofition du granit, elles ont beaucoup de fermeté & fè plient
difficilement : leur couleur eft d’un noir terne & foncé; leur

épaiffieur eft plus confidérable que celle du mica qui fe divife

& fe partage en feuilles minces
,

flexibles
,

d’une couleur plus
brillante que foncée & qui ne prend jamais la teinte notre*

Enfin, le gabbro fondu au feu de porcelaine, donne un verre

bien tranfparent, au lieu qu’avec le mica
, on n’obtient qu’un

verre fpongieux.
D’ailleurs, les granits où le gabbro entre comme prin-

cipe, ont une dureté plus marquée que ceux où il ne fe
trouve que du mica, & cette dureté croît en raifon de la

quantité & de la fineflè des lames de gabbro.
Enfin

,
les fpaths fufibles de tous les granits où l’on re-

marque le gabbro en certaine quantité, quoiqu’ils y foient
fous leur forme ordinaire de criftallifation par lames affem-
blées en trapéyxedres ,

font feu avec l’acier trempé, ce qui
décide totalement, fuivant la définition des Minéralogiftes
Allemands

,
leur état & leur qualité de feld-fpath , fpatum

faintillans.
Outre la propriété de faire feu avec l’acier trempé, ces

mêmes fpaths fufibles
, prennent ordinairement une teinte

de rouge rofacé, fur-tout iorfque le gabbro eft difperfé dans

les granits en petits groupes de lames noirâtres. Dans tous

les granits à fond rofacé, qu’on voit à Rome, fur lefquels font
des hiéroglyphes & particulièrement dans ceux des obélifques,
lefpath fulible ala dureté & la couleur du feld-ipath, auffiles

lames du gabbro y font-elles difperfées allez uniformément

avec le quartz ou le feld-fpath : elles y font même arrangées par

paquets ou par groupes qu’on reconnoît en obfervant avec foin,
les taches noires apparentes fur les faces polies des obélifques,
ou fur celles des autres malfes de granit Égyptien.

Il en eft de même des granits du.Limoufin, où le gabbro
figure avec les deux autres principes, & fur-tout de ceux.
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qui font placés fur les limites des deux filons de Tulle &
de Beaulieu dont j’ai parlé: ils ont ainfi que le granit d’Egypte»
une dureté plus grande que les granits où il ne fè trouve

pas de gabbro. Le fpath fufible coloré en rouge rofacé qui
entre dans leur compofition, fait auffi feu avec l’acier trempé,
& y efi comme dans le granit d’Egypte, en état de feld-fpath.
Voilà encore un caractère de refîèmblance entre le canton

de Tulle & celui des environs de Sienne en Égypte.
Je pourrois citer de lemblables granits tirés de plufieurs

autres provinces de France
, lefquels pourroient fèrvir à

prouver que la réunion de ces phénomènes eft affez générale;
tels font ceux que j’ai rencontrés dans différais cantons de

l’Auvergne ; ceux des environs de Semur & d’Avalon en

Bourgogne : ceux des environs de Bruyère & de Gerardmer

dans Tes Vofges ; un grand nombre de ceux que M. le Duc de

la Rochefoucault a rapportés du Danemarck ; enfin
,

les

maffes énormes de granits que les Hollandois tirent des côtes

de la Norvège pour la conftruétion de leurs digues dans la

Nord-Hollande. Le feld-fpath y paroît conftamment uni avec

les lames de gabbro.
Je ne doute pas que les Naturalifi.es prévenus fur tous

ces phénomènes, & particulièrement fur l’exifience du gabbro
en grandes malîès qu’ils ne connoiffoient pas, ne retrouvent

dans plufieurs parties du globe qu’ils parcourront, le gabbro
pur ou le gabbro mêlé avec le quartz, avec le fpath fufible

rofacé, ou enfin, avec la zéolithe brute.

II me relie encore à parler d’une circonflance où le gabbro
s’efl offert plufieurs fois à moi dans différentes obfervations

d’Hiftoire naturelle ; c’efl dans les filons de quartz & de fpath
fufible qui courent allez fouvent au milieu des malles de

granit où le gabbro efl difperfé par petites lames : pour lors le

gabbro efl criftailifé affez ordinairement en prifines ou en corps
à facettes fymétriques ; ces prifmes font terminés par deux

pointes pyramidales d’un même nombre de côtés que les

prifmes : il efl aile de voir que ces corps réguliers font

des afîèmblages de lames unies plus ou moins étroitement;
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enfèmble
,

& qui ont pris un arrangement allez fouvent

régulier: ces prifmes connus des Allemands fous le nom de

fchorl ,
font le cortieus crijlallifatus, prifmaticus, lateribus inor-

dinatis de Vallerius, efpèce exlui de la première édition.

Dans les environs de Tulle, de Beaulieu & d’Argentat en

bas Limoufm; dans le trajet d’Ariane à Saint-Bonnet, d’Ambert

à Thiers en Auvergne; proche Poulla- Vouën en Bretagne;
j’ai trouvé ces prifmes au milieu des quartz blancs

,
du feld-

fpath & même dans les fentes des filons de ces fubflances.

Enfin, j’ai recueilli une quantité confidérable de ces

prifmes & des paquets de lames de gabbro, au milieu des
courans de matières fondues

,
tant en Auvergne qu’aux envi-

rons de Naples ,
de Rome, & de Vicence en Italie : on en

trouve auffi qui font renfermés dans les terres cuites, dans

les feories & même dans les laves très-compaétes : je difeu-
terai ce qui concerne ces accidens dans le troifième article

de ce Mémoire.

Je ne connois aucune différence entre le bafalte noir

d’Egypte, le fchorl en grandes malFes, le bafalte martial de

Cronfted, la pierre de corne criftallifée de Valierius, & le

gabbro du Limoufin. Les détails de l’hiftoire naturelle de ce

gabbro, comparés avec ce que j’ai pu recueillir fur le bafalte

noir d’Egypte, ne me laiffent aucun doute fur leur identité;
ainfi je regarde comme fynonymes les diverfes dénominations

qui fui vent;

Bafalte noir d'Égypte , peut-être celui de Pline.

Pierre noire de Strabon.

Bafaltes Scintillis minuti(fimis. Ferrante Imperati.

Bafalda nera, dura
,

Orientale
des Italiens,.

Pietra llera, dura, Orientale

Gabbro nontiullorum.

Corneus crijlallifatus tiiger, bafaltes, bafanus, lapis Lidius

de Valler!us
, genre xv

, efpèce i
,

variétés 2. ,g,g. & j de

la traduction françoifè.
Bafalte martial de Cronfted.
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Schorl des Auteurs Allemands.

Gabbro du bas Limoufin, 8c de quelques autres provinces
de France.

Je crois que pour éviter toute équivoque, il conviendroit

de donner à cette pierre la dénomination de gabbro, qui n’a

jufqu’à prêtent été appliquée à aucune autre forte de pierre,
& fous laquelle je l’ai fait connoître en France depuis mon

retour d’ltalie.

J’indiquerois donc
, par le mot de gabbro , auquel on

pourroit joindre ceux de fchorl en grandes majfes ou de bajalte
noir, une pierre compofée de petites lames plus ou moins

fines, peu flexibles, luifantes, noires, verdâtres ou même

un peu jaunes, quelquefois unies enfemble affez confufément

& en grandes mafîès, d’autres fois groupées régulièrement
autour de plufieurs centres, ou bien affèmbiées fous la forme

d’un prifme ou d’un corps à facettes fymétriques, ou enfin

en petits paquets de lames parallèles.
Ce gabbro fe trouve dans plufieurs circonftances : d’abord

fans mélange, diftribué par frions qui ont une allure fui vie &

déterminée : ailleurs il eft mêlé avec les principes du granit,
qui font le quartz & le fpath fufible, auxquels il faut ajouter
la zéolithe brute : il eft alors en petites lames ifolées & foli-

taires comme le mica
,

ou bien par petits groupes ou par

paquets de lames réunies qui forment autant de taches

noires ou verdâtres furie fond du quartz ou du feld-fpath;
s’il eft diftribué dans les filons du quartz ou dans ceux du

fpath fufible, il prend communément la forme de prifmes ou

de corps à facettes fymétriques.
Telles font les différentes variétés que préfente \& gabbro :

forte de fubflance pierreufe qui mérite d’être connue parun.

nom particulier & par des caractères précis ; comme elle eft

fort répandue dans la Nature
,

il fera facile aux Naturaliftes de

la reconnoitre & de l’obferver.

Je diftinguerai donc par des caractères différens ces variétés

qui ne font point arbitraires, comme la plupart des variétés
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indiquées par les Nomenclateurs, mais qui font fondées fur

l’hifloire naturelle de cette pierre.
I,° Gabbro en maffes confufes : Schori en grandes maffes.

Bafalte noir.

2.
0 Gabbro en groupes ou en faifceaux.

3.
0 Gabbro mêlé au granit par lames, comme le mica.

4.
0 Gabbro mêlé au quartz ou au feld-fpath ,

ou à la zéoiithe

brute, par taches ou plaques plus ou moins grandes, plus ou

moins nombreufes 1 c’eft le granito biatico e nero, duro, Orientale

des Italiens.

5.
0 Gabbro engagé dans le quartz ou dans le feld-fpath en

prifines ou en corps à facettes fymétriques : c’efi le corneus

criflallifatus, prifmaticus ,
lateribus ïnordinatis de Vallerius.

6.° Gabbro engagé (accidentellement) dans les produits
des volcans, même dans les laves les plus compactes.

ARTICLE DEUXIÈME.

Du Basalte gris & verdâtre, & du Basalte-lave.

La féconde efpèce de pierre que les Savans modernes

regardent comme le bafalte desAnciens, efl grifé & quelquefois
même un peu verdâtre : elle diffère de la première efpèce de
bafalte : i.° En ce qu’elle n’eft jamais d’un noir foncé &

Juifant comme le bafalte noir : 2.
0 En ce que l’on n’y découvre

jamais, foit dans fes caffures, foit fur fes faces polies, aucunes

lames élémentaires, mais un grain allez femblable à celui d’une

lave compacte & d’un tiffu ferré. J’ai un morceau de bafalte

gris antique, où font encore des hiéroglyphes, & qui refîembfe

parfaitement, quant au grain & à la couleur
,

à un échantillon

des prifînes du comté d’Antrim
,

où l’on voit une portion de

ia conv.exité d’une articulation.
Le bafalte gris, coin me le verdâtre, fê rencontre allez fouvent

dans les monumens anciens, foit Égyptiens, Toit Grecs : j’ai
déjà parlé d’un balTin qu’on voyoit au collège Clémentin à

Rome, & qui étoit de cette féconde efpèce de bafalte : le
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grain en étoit fort fin, & la couleur d’un gris verdâtre : Il

avoit à-peu-près les mêmes dimenfions que l’autre bafiln qui
eft de la première efpèce, & que j’ai décrit.

Les monumens antiques que j’ai vus au Capitole, & dont

la matière eft le bafaite gris, font, dans la fatle des antiquités
Égyptiennes, un anubis & un canope avec une bafè cannelée ;

dans la falle des antiquités Grecques ,
un jeune Hercule de

bafaite gris verdâtre, d’unaffez grand volume, enfuite un bulle

de Caligula ,
d’un bafaite gris & très-dur.

M. le Duc de Chaulnes a rapporté d’Égypte quelques
têtes & quelques buftes de bafaite gris, parfaitement femblables

pour le grain, pour la couleur & pour la dureté à ceux que
j’ai vus à Rome. M. le Duc de Chaulnes, en me montrant

ces monumens précieux, m’a affuré de plus, que l’on regardoit
communément cette efpèce en Egypte, comme le vrai bafaite

de Pline. En cela il fe trouve de même avis que les plus
habiles Antiquaires de Rome ; mais d’un fentiment oppofé
à celui de Belon, qui ne doutoit pas que ce ne fût la pre-
mière efpèce.

Je puis citer enfin quelques Ifis de ce bafaite
, parmi les

antiques de la Bibliothèque du Roi, & l’échantillon que j’ai
dépofé au Cabinet d’Hiftoire Naturelle du Jardin du Roi.

Quoique le bafdte gris & verdâtre vienne certainement

d’Égypte ,
& qu’il ait quelques caractères qui le rapprochent

beaucoup de ceux que Pline a donnés du bafaite Egyptien;
je ne puis décider ici lequel des deux bafaltes eft celui des

Anciens, & fi, malgré les différences qu’un examen attentif

m’y a fait remarquer, ils ne les auroient pas confondus, ainfi

que le font encore quelques Italiens.

II feroit donc bien important de reconnoître la ftatue de

jVlemnon, en levant les incertitudes que Pococke & Nordea

ont iaiffées fur le véritable monument que Pline a décrit.

Mais ce que je regarde comme très - important pour fixer

nos idées lur la nature de cette pierre, c’efi la découverte de

lès carrières : lorfqu’on aura pu l’oblerver dans fa pofition,
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naturelle &en maflës un peu confidérables, on fera fuffi-

famment éclairé fur les caractères qui peuvent fervir ou à la

rapprocher de certaines pierres, ou à la diftinguer des autres;

en un mot, l’hifloire naturelle du bafalte gris & verdâtre,
recueillie par un Oblervateur éclairé

,
nous apprendrait s il eût

un produit du feu des volcans, comme la pierre des prifmes
du comté d’Antrim & d’Auvergne à laquelle il reflemble

fi fort; car quoique le bafalte gris antique ait le même grain,
la même couleur que les laves compactes ou d’Antrim ou

d’Auvergne ; quoiqu’expofé au feu de porcelaine, il donne

un verre femblabie à celui de ces laves: on ne peut, fur ces

feules indications, placer ce bafalte dans la ciaffe des laves :

la connoiiïance de fon hiftoire naturelle eft indifpenfable pour
décider une identité parfaite avec elles.

Mais autant il feroit important d’obferver le bafalte gris
dans les lieux d’où les Egyptiens le tiroient autrefois, autant

les Auteurs anciens & les Voyageurs modernes, nous lailient
dans l’ignorance à ce fujet. Nous ne connoiflons point la

pofition des carrières de cette pierre, quoique nous connoiflions

celle des carrières du bafalte noir, indiquée par Ptolomée :

cette indication même confervée par un auffl lavant Géo-

graphe, fembleroit prouver que les Égyptiens faifoient un

certain cas delà pierre noire, & qu’elle avoit plus de célébrité

que le bafalte gris ,
dont il a omis la pofition.

Cependant, fi i’on réfléchit à la dureté du bafalte gris &

verdâtre, au beau poli qu’il prend, au nombre & à l’impor-
tance des monumens qui nous en relient, il femble que les

Égyptiens ont dû le rechercher avec autant de foin que le

bafalte noir, & que les carrières en dévoient être auflj

connues que celles de la première efpèce de bafalte.

Au rcfte, je fuis porté à croire que ie bafalte gris étoit

aufîi commun en Égypte que le bafalte noir, fj j’en juge
d’après l’examen de plu fleurs morceaux d’une brèche dure

que j’ai vue à Rome, & dont Beion, Pococke & Norden

font mention. Cette brèche eft un aflemblage de morceaux
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arrondis & roulés de granit rofacé avec points Si lames de

gabbro, de granit gris, de granit noir & blanc, de bafalte noir

& de bafalte gris 8c verdâtre : ces pierres ont été roulées

par le Nil, dépofées près de fes bords & réunies enfuite par
l’infiltration d’une matière fort dure. Si l'on découvre les

carrières de cette brèche, on pourroit,en remontant le Nil
,

parvenir aux differens lieux d’où fes eaux ont détaché
les divers échantillons qui compofent la brèche; & comme

les échantillons du bafalte gris & verdâtre
, s’y trouvent en

auffi grand nombre que ceux du granit rofacé & du granit
noir & blanc, &c. on peut préfimer que fes carrières font

auffi communes & auffi à portée des eaux du Nil que celles

des granits, &c.

Du Basalte-lave.

En attendant que tous ces éciaircifîèmens nous foient

parvenus, je crois devoir diftinguer une troifième efpèce de

bafalte; elle fait le principal objet de ce Mémoire : c’eft une

pierre noirâtre ou d’un gris cendré, ou même un peu ver-

dâtre
,

dont le grain eft plus ou moins fin ; elle ne paroît com-

pofée d’aucunes parties élémentaires qui afïèéfent la forme de

lames, comme celles du gabbro ou bafalte noir; elle fe trouve

ordinairement en prifmes, c’eft la feule forme fous laquelle
on l’a connue jufqu a prêtent, mais elle en prend beaucoup
d’autres, comme je l’ai déjà fait obferver dans la première
partie de ce Mémoire, Agricola qui lui a donné le nom de

bafalte, d’après de fauffes analogies avec le bafalte des Anciens,
a été fuivi en cela par les Naturaliftes modernes qui n’ont

pas trop examiné fur quels fondemens étoient établies ces

analogies. Je crois en avoir allez montré le peu de folidité

pour n’y plus revenir; je remarquerai feulement ici, que fi

le bafalte des Anciens pouvoit fe rapprocher du bafalte

d’Agricoia, ce ne feroit pas la première efpèce que j’ai
diflinguée, c’eft-à-dire, la pierre noire de Strabon, qui a des

caractères incompatibles avec la pierre prifmatique de Stolpen,
dont il eft ici queftion. La pierre prifmatique de Stolpen
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n’eft compararable tout au plus qu’avec le bafalte gris 8c

verdâtre, qu’Agricola n’a ni connu ni indiqué.
Au refie, comme j’ai reconnu par des obfervations fuivies

en France & en Italie, que la pierre de Stolpen ,
ou le balalte

d’Agricola, étoit une production du feu des volcans
,

ce

caractère de lave nous donne un moyen, outre la contex-

ture des parties intérieures, de diftinguer ce bafalte, de la

première efpèce que j’ai nommée gabbro, qui eft une pierre
primitive & qui le trouve au milieu des-granits non touchés

parle feu. Ce caractère de lave pourrait ler vir auffi aux Oblêr-

vateurs qui auroient occafion de retrouver les carrières de
bafalte gris en Egypte, à décider fi la fécondé efpèce a la

même origine que la troifième: au relie je laide au bafalte gris ,

le nom fimple de bafalte ; 8c j’appelle la troifième
,

ou bafâlte-
lave, ou pierre OPrague, nom quelle a communément en

Auvergne. Ce nom eft même fi répandu qu’on le donne à

plufieurs montagnes ,
dans iefquelles cette pierre domine.

Je tire de cette difcuffion une nomenclature relative aux

deux dernières efpèces de bafalte.

Seconde espèce.

Bafalte gris & verdâtre d’Égypte fondant au feu
, 8c appro-

chant pour le grain 8c la couleur de la troifième efpèce.
• Peut-être bafaltes fcrrei coloris & durit'm. Plin. lib. XXXVI,

cap. vu.

Bafalda cinerina, dura, antica, Orientale.

Bafalda verde
,

dura, Orientale.

J’obferve ici que les Nomenclateurs Allemands ou Italiens
1

n’ont point dallé cette efpèce, parce qu’ils ne l’ont pas connue,

8c qu’on ne l’a point obfervéedans aucune contrée de l’Europe.-

Troisième espèce de Basalte.
Bdfaite - lave.

Pierre d’Éragne d'Auvergne,

623des Sciences.



Bafalte d'Agricola.
Pierre de Stolpen en Saxe.

Pierre priffnatique du comté d’Antrim.

J’entends donc par bajalte-lave, par pierre d’Eragne, une

lave compacte d’un grain plus ou moins fin, noirâtre, grife,
& même un peu verdâtre

, qui te trouve par couches plus
ou moins fuivies

,
& lailant partie des courans fortis des

volcans : fou vent ces couches ou ces malles font divifées

par prifmes , réguliers ou irréguliers ,
articulés, ou d’une

feule pièce, en boules, en corps à facettes & en tables
,

dont les différentes faces font fort unies : elle prend allez

bien le poli ,
ne fe taille pas ,

mais tombe par éclats fous

le marteau
,

comme les pierres dures : elle eft fort fonore,
fait feu avec l’acier trempé ,

& n’eft pas attaquable par les

acides ; elle renferme quelquefois des criftaux vitreux de

différentes couleurs; elle enveloppe allez fouvent des matières

non altérées par le feu
,

comme le quartz, le granit, & parti-
culièrement le gabbro, en petites lames

,
ou en lames groupées,

ou en petits prifmes. Elle renferme auffi des fubftances cal-

caires, intaéles, ou altérées par une foible calcination, & qui
ont paffé à l’état d’agate & de calcédoine par le travail de

i’eau ; on y trouve auffi des zéoiithes qui préfentent à peu-près
fes mêmes phénomènes : ce mélange de matières étrangères
à la lave, m’a paru un point affez important pour être traité

dans un article féparé, qui terminera ce Mémoire fur le

hajalte-ldve.

ARTICLE TROISIÈME.

Des substances qui sont renfermées dans le basalte-lave,
& dans les autres produits du feu.

Je ne puis finir ce Mémoire, fans traiter ici de certaines

fubftances qui fe trouvent renfermées dans le bafalte - lave,
dans les autres laves moins compactes & même dans les terres

cuites ou peperines.
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Quoique j’aie déjà parlé, dans les deux premières parties
de ce Mémoire, des quartz & des criflaux de fchorl ou gabbro
que m’avoient offerts certains produits du feu, Se que j’aie
indiqué leur origined’une manière fimple Sc non équivoque;
je crois devoir reprendre en entier cette queftion impor-
tante pour le fujet que je traite, d’autant plus que l’origine
de ces corps étrangers devient plus aifée à décider après les

détails de l’Hiftoire naturelle du gabbro & du granit noir Se
blanc que je viens de prélenter à l’article //’ de cette troi-

fième partie ,
Se que les réfultats de cette difcuffion parodient

eflèntiels pour faire connoître complètement la nature Se

l’origine du bafalte - lave.

Jufcju’à préfent on n’a point obfervé Se décrit, d’une
manière particulière Se fuivie, les fubftances qui font ren-

fermées dans les laves; on a négligé même la feule voie qu’on
eût de remonter vers leur origine, qui étoit d’étudier les diffé-
rens états où fe trouvent ces corps ,

Se de les comparer avec les

matières premières des laves : toutes circonftances effentielles
Se décifives pour la folution de ce problème. Ce font les
réfultats de plufieurs obfervations faites fur ce plan Se dans

ces vues que je vais publier ici : je defire qu’ils contribuent

à fixer les idées des Naturaliftes fur des phénomènes qui mat

,vus ou vus d’une manière incomplète, ont déjà occafionné

plus d’une méprilè.
Je diftingue trois fortes de fubftances qui font renfermées

dans les laves ; les points quartzeux 5c même les granits
entiers ; le fchorl ou gabbro ; les matières calcaires, celles

qui font de la nature de la zéolithe ou de la bafe de l’alun :

ces deux dernières fortes de iubftances préfentent dans les
laves, toutes les nuances du travail de l’eau

, depuis la ftala-

ctite fimple , jufqu a l’agate Sc la calcédoine.
Dans iexamen de ces phénomènes, je me fuis attaché à

cleux vues également propres à m’en faciliter la connoitfance;
j’ai recherché d’abord quels pouvoient être les matériaux

primitifs qui avoient été expofés à i’acïion du feu des volcans,
& qui avoient été altérés ou fondus, pour en former les
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laves qui renfermoient ces corps; en fécond lieu, j’ai obfervé,
avec le plus grand foin, les différentes nuances d’élaboration

que ces corps ont reçues depuis leur état primitif. Je fuivrai
cette même marche dans i’expofition des réfultats de mes

obfervations.

Des Quartz renfermés dans les Laves.

L’infpeétion feule d’une fuite d’échantillons de granits
altérés plus ou moins par le feu, & que j’ai tirés également
de l’ltalie comme de l’Auvergne, fuffît, ce me femble, pour
décider la première queftion fur les points quartzeux renfer-

més dans les laves: cette fuite montre le quartz intaél, & le

fpath fufible avec toutes les nuances d’altération qui conduifent

infenfiblement jufqu’aux laves les plus compaéles.
i.° Certains granits qui ont été expofés à une chaleur

foible, lailfent voir à coté des points quartzeux, le fpath
fufible à peine reconnoiiïàble; il eft terni, exfolié, friable,
& dans un état voifin de la ponce.

2.° Souvent tous veftiges de criftallifation ont difparu dans

le fpath fufible, & il a été réduit en une mafle informe &

continue qui a éprouvé une fufion plus ou moins complète;
elle eft quelquefois compacte, préfèntant une furface glacée
& lui/ànte, de manière que les matières friables ne s’y
montrent plus que par veines: cette baie enveloppe les criflaux
de quartz qui ont confervé leur tranlparence vitreufe ou leur

blanc-terne primitif.
3.

0
Dans d’autres maffifs de granits, on voit que le fpath

fufible qui eft fondu a pris une teinte grife ou noirâtre, &

le grain ferré du bafalte ; les points quartzeux font di/perles
au milieu de cette bafe fondue à peu-près comme dans les

granits intaéls : les maffifs de ces granits paroiflent avoir

reçu l’impreflïon de la flamme ou des fumées du volcan, par
des ifl'ues fouterraines.

4*° Enfin, quelquefois la fufion de la bafe des granits a

été pou fiée jufqu a la vitrification la plus complette ,
& pour

lors les points de quartz vitreux & tranfparens font difperfés
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en affez grand nombre au milieu d’un verre noirâtre &

compaéb
5.

0 Dans le cas des n.
os

j&4.Je quartz lui-même, lorfqu’H
n’eft pas vitreux, paroît avoir fouffert du feu :il eft terni,
éclaté & comminué en petits points blanchâtres comme le
fablon : c’eft un effet à peu-près femblable à ce qui arrive à

certains quartz d’un blanc terne qui fe réduifènt en une poudre
impalpable , lorfqu’on les jette dans l’eau après les avoir fait

rougir au feu.

Le fond de fpath fufible, depuis l’état de friabilité jufqu’à
celui de mafîê folide, luifânte & toujours blanchâtre, ne fe
rencontre dans les granits altérés par le feu

, que dans le cas

où la chaleur feule a gagné les maffifs de proche en proche
depuis le foyer du volcan, & (ans que la flamme les ait touchés :

c’efl en confequence de cet état & de ces circonflances que
j’ai appelé ces granits, cuits, Je voulois auflr les diftinguer des

autres granits à fond noir, qui ont reçu le contact de la

flamme & des fumées, lorfqu’elles tranfpirent par des ilfues
fouterraines jufqu’à ces maffes : ces fortes de granits préfèntent
toutes les nuances de couleur, depuis le gris foncé jufqu’au
noir luifant, & jufqu’au verre compaél & folide. Il efl aifé

de concevoir que ces matériaux fe trouvant enfuite expofes
à une flamme plus vive ou plus abondante ont coulé en laves,
& qu’au milieu de cette fonte les points quartzeux, infufibles

ïorfqu’ils font feuls, ont pu feconferver, &, quoique dans un

mélange, réfifter quelque temps àla combinaifon, & reparoître
en allez grand nombre, dans les laves, dans les verres de

volcans, & dans les terres cuites.

Du Gabbro engagé dans les laves compactes, ou dispersé
au milieu des autres produits des volcans.

On a vu par le détail des obfèrvations, raiïemblées dans

l’article premier de ce Mémoire, que le gabbro le trouvoit

en pïuûeurs endroits mêlé au quartz, au feld-fpath, à la

zéolithe féparément, ou avec tous ces principes réunis
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comme ils le font dans certains granits: qu’il s’y montroit fous
toutes fortes de formes, & dans toutes fortes de proportions ;

& qu’enfin il y formoit, feul & fans mélange, des filons
d’une longueur & d’une largeur confidérables.

En partant de ces faits
,

il m’a femblé que l’origine des
criftaux de gabbro renfermés dans les laves étoit aifée à

décider. Des Naturaliftes qui n’avoient vu ces mélanges que
dans les cabinets des Curieux, ont pu fuppofor quelque temps

que ces criftaux étoient, ainfi que les laves, l’ouvrage du feu ;

ik. être fuivis par tous ceux qui adoptent les idées des autres

fans les difouter. Mais tout Obforvateur attentif abandonnera
de pareilles fuppofttions, dès qu’on lui fera voir le gabbro au,

milieu de matières, dont l’arrangement &la difpofition ne

peuvent être attribuées au feu, telles que les granits; ou qui
ne font pas fufceptibies d’être fondues fans mélange par le

feu le plus violent, telles que les quartz ;ou enfin dont l’exifi

tence & la forme font antérieurs aux laves comme les maftifs
de granits contenant du gabbro, à travers lefquels le feu des

volcans fe fait jour dans fes éruptions.
Des obfervations fuivies fur le gabbro vu

,
& dans les

fubflances intactes & dans les fubftances volcanifées
,

m’ont
convaincu que ces criftallifitions fo font trouvées originai-
rement dans les matières premières de la lave, qu’elles ont

été dégagées de leur matrice par l’aétion du feu
,

à laquelle elles
ont échappé enfuite; & qu’ayant été entraînées & enveloppées
par la lave, elles fo font trouvées unies intimément avec elle,
après fon refroidifiement. Ces criftalldations appartiennent
donc à l’époque de la formation des granits, & non à celle
des produits du feu.

Ii fuffit de fuivre les différentes nuances des effets du feu
fur les matières premières des laves, pour ne plus douter

que ces criftaux de gabbro difperfés au milieu des laves font
dans leur état primitif, ou encore dans un état très-reconnoif-

fable s’ils 'ont fouffert quelque altération.
J’ai beaucoup vu de granits, dont la baie paroiflbit altérée

par le feu
,

& qui renfermoient des cri(taux de gabbro parfai-
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tement confervés &. intacts : ces criftaux étoient engagés
dans cette bafe friable ou folide, fuivaut que le feu avoit
chauffé plus ou moins les granits. Il n’eft pas néceffaire de

répéter ici ce que j’ai rapporté ci-defilis au fujet des quartz
confervés dans les granits cuits ou fondus : on peut dire la

même chofè des criftaux de gabbro ; quoique cette dernière
fubilance réfifte beaucoup moins au feu que les quartz , &

que M. d’Arcet en ait fait du verre tranfparent, cependant
depuis les granits les moins altérés

,
on eft conduit par une

fèmblable fuite d’échantillons jufqu’aux laves d’un grain ferré,
& le gabbro s’y montre toujours fous les mêmes formes

, en

même proportion 8c en criftaux réguliers diftribués à peu-près
comme dans les granits noirs & blancs

,
& dans les autres

de granits primitifs où figure le gabbro.
On trouve, il eft vrai, des laves où l’on voit plus de

défordre & de confufion, par rapport aux mélanges du

gabbro ; mais il paroît n’avoir éprouvé que de légères alté-
rations par le feu, 8c par le contaél des matières fondues qui
l’ont enveloppé : ces laves font vifiblement le produit de

plufieurs éruptions qui ont formé autant de courans, au

milieu defquels le gabbro a été entraîné & diftribué par accès,
fuivant que les matières premières en fourniffoient au foyer du

volcan *ou que le gabbro pouvoit échapper à l’aétion du feu.

Que les matières premières des laves aient influé fur fa

quantité de criftaux de gabbro engagés dans les laves, on

peut le prouver ; i.°en comparant la quantité qui s’en trouve

dans ces laves avec celle qu’en offrent les matières premières
intaétes ; j’ai trouvé une correfpondance affez confiante

entre ces deux circonftances, lorfque j’ai pu les rapprocher.
Je fuppofè toujours qu’une certaine quantité de ce gabbro
entre en fufion

,
& difparoît au milieu des autres matières

fondues. 2° En obfervant que dans certains cantons couverts

de laves compaétes ou d’autres produits du feu
,

on n’y trouve

pas un feul veftige de ces criftaux de gabbro ,
li les fubftances

intaétes qui compofënt l’ancien fol n’en préfentent aucun

mélange. Ces obfèrvations font fi confiantes que la préfence
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du gabbro dans les laves, ou fon abfènce, m’ont fouvent fèrvî
à circonfcrire le produit de telle ou telle bouche de volcan,
& ce caraélère ne m’a jamais trompé.

J’ai, par exemple, didingué les laves du Puy de Charade

chargées de gabbro ,
d’avec celles du Puy de Graveneire qui

n’en renferment point , quoique les courans de ces deux vol-

cans voifins de Clermont en Auvergne foient fort mêlés. II

ed vrai que le grain de ces deux efpèces de laves m’a fèrvi en

même temps de caraélère didinélif ; mais ce que la préfence
ou l’abfènce du gabbro décidoit

, jamais l’autre caraélère ne

l’a contredit.

Voici encore des cireondances qui viennent à l’appui de

ces preuves. Quoique les crillaux de gabbro foient conlêrvés

pour la plupart dans les laves, fans aucune altération
,
&en

allez grand nombre pour y atteder une parfaite relfemblance

avec ceux qui réfident encore dans les fubdances intactes
,

cependant quelques-uns annoncent un commencement de

fufion : les lames élémentaires des cridaux paroi dent alors

avoir été comme foudées enfemble : la régularité des faces &

la netteté des arêtes ont difparu ; enfin, au lieu d’un brillant

vif, ils n’ont plus qu’un œil matte & terne. Les paquets de

lames de gabbro ont audi quelquefois été décompofés par le

feu
, ayant éprouvé une exfoliation générale : chaque lame

tombe par éclats & s’égraine fous les doigts en petits points
noirs informes

, qui ne font que des débris de plus grands
élémens.

En conféquence de ces décompofitions opérées parle feu,
le gabbro ed réduit à de très-petits points dans certaines laves;
& fur-tout lorfque les laves anciennes où les cridaux font

plus entiers, ont été expofées à une nouvelle fonte. C’ed par
cette raifon que les laves modernes du Véfuve ne préfentent
guère que de ces débris

, parce que le feu en fondant les

anciennes laves auxquelles les matières premières avoient

fourni abondamment des cridaux de gabbro entiers
, y a caufé

des décompofitions multipliées. D’ailleurs il fe peut que les

matières intactes, qui font au niveau du foyer aéluel du Véfuve
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ne fourniffent plus que de cette efpèce de gabbro ; & ces

deux circonftances concourent également bien à prouver qu’il
faut rechercher l’origine du gabbro dans les matières primi-
tives de la lave.

Je conclus de toute la difcuffion précédente; i.° que le

feu des volcans a dû rencontrer en piufieurs endroits des

granits avec des criftaux de gabbro ; & qu’au milieu des

autres principes altérés par le feu
,

le gabbro a pu refter intact :

qu’on doit attribuer à cette confervation l’exiftence de ces

mêmes criftaux dans les granits cuits, comme dans les bafaltes;
& dans les fcories légères, comme dans les matières pulvé-
rulentes.

2.° Que les criftaux de gabbro font les mêmes dans les

laves que dans les matières graniteufes i ntaéles : & que les

matières intaéles, quant à leur compofition & à leur forme,
étant antérieures aux éruptions des volcans font les matrices

feules & primitives de ces criftaux, qui ont paffé de-là dans

les laves.

3-° Que ces criftaux ne peuvent être confédérés comme

propres aux laves compactes, ni comme le réfultat d’une

certaine dépuration plus parfaite des matières fondues, puis-
qu'ils fe trouvent auffi abondamment dans les terres cuites

& dans les fcories, que dans les bafiltes & dans les verres;

que d’ailleurs certains fyftèmes de courans de laves diftribués
autour de plufieurs centres d’éruption, n’en offrent pas un

feul veflige , pendant que dans d’autres cantons on en trouve

de beaux criftaux bien entiers
,

ou au moins des débris mêlés

à tous les produits du feu, foit laves compactes, foit laves

légères : qu’enfin l’abfence ou la préfence du gabbro au milieu
des laves, dépendent non du grain des laves, mais de la

circonftance des matières premières, qui dans le premier cas

n’en contiennent aucun mélange ,
& dans le fécond en offrent

des criftaux femblables & auffi abondans ; qu’il en eft de

même de la proportion & des différentes formes du gabbro
dans les laves : ces circonftances fuivant les phénomènes cof-

reipondans des matières premières.
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4.
0 Que ces criftaux réguliers, quoique renfermés dans

les balaltes priftnatiques ,
n’ont rien de commun avec ces

balaltes : qu’en toute hypothèfe ils ne doivent pas être

enviiâgés comme les élémens de ces grands prifmes , puifqu’ils
ne s’y trouvent ni allez abondamment ni affez généralement
pour avoir pu contribuer à ces formes (i).

fi) Le dénouement que j’ai pro-

pofé en 1771, pour expliquer l’intro-

duétion & la confervation des crillaux

de gabbro dans les laves
, me fembloit

également fondé fur les faits & fur

la raifon : je ne croyois pas que des

Naturalilles Obfervateurs pulîent en

adopter d’autre.Cependant je trouve,
dans plufieurs Ecrits publiés depuis,
des objedions contre cette explication,
& quoique je les aie réfutées d’avance,
je ne puis les omettre ici : je les rappel-
lerai donc fuccinélemcnt, cSc j’y joindrai
des réponfes auffi fuccînéles.

i,° On prétend qu’il eft impoffible
que les crillaux de gabbro, qui fe font

trouvés dans les matières premières
de la lave

,
n’aient pas été fondus avec

elle. Je ne difconviens pas que les

criflaux de gabbro ne puiflènt fondre

entièrement par l’aétion du feu des

volcans ; mais je crois qu’il faut pour
cela

, qu’ils féjournent un certain temps
dans le foyer, &au milieu des ma-

tières fondues, & qu’ils f’oient expofés
à I’impreffion de la flamme. Je foutiens

outre cela, qu’il eft poffible que ce s

criflaux foient dégagés par le feu de

leur matrice naturelle
,

fans qu’ils
reçoivent par cet agent aucune alté-

ration fennble: voilà ce que j’avois
à prouver , &je l’ai fait. Les crif-

taux de gabbro à moitié fondus,
prouvent que quelques-uns peuvent
fondre complètement , pendant que
d’autres feroîent confcrvés entiers &

intacls : il n’efl queflion que des cir-

conllancesoùils fe trouvent. Aumilieu

des accès fréquens qui furviennent

pendant une éruption , ces Griflaux
une fois dégagés de leur matrice,
peuvent être élancés en dehors du

crater ,
& échapper ainfi à la fonte

générale.
2.° On foutient que ces criflaux

n’ontpu fe trouver affez abondamment
dans les matières premières des laves,
pour fournir à la quantité qu’elles en

renferment. Il fuffit d’avoir oblervé
,

avec attention
,

certains pays , pour
ne plus douter que les granits ne

puilîent fournir non - feulement la

quantité de gabbro qui refie dans les

laves ,
mais encore , ce qui fubit une

fonte complète dans le foyer des vol-

cans. On a vu, à l 'article 2 de ce

Mémoire, qu’on trouvoit des filons

de gabbro très - étendus : le feu y
auroit rencontré une provifion im-
ntenfe de ces criflaux. D’ailleurs, il

paroît qu’on n’a pas fait attention à

une circonflance bien importante dans

cette queflion : c’eft que les criflaux
de gabbro ne fe montrent pas géné-
ralement dans toutes les laves & dans

tous les pays volcanifés ; que même
les laves chargées à un certain point
de ces criflaux font beaucoup plus
rares que les laves qui n’en renferment

pas le plus léger débris.

3.° On a été plus loin encore; on

a voulu expliquer comment ces criflaux
avoient pu fe former dans les laves.

Les uns ont imaginé que les criftaîlifa-
tions s’étoicnt rétablies dans la lave

lors de fon refroidiffement, par la
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Des Matières calcaires, des Zéolithes, des Argiles ou bases
d’Alun, des Agates ou Calcédoines renfermées dans

les laves, & déposées sur les laves.

J E divife les fubflances renfermées dans les laves, on

adhérentes aux laves
,

en deux claffes, dont je détermine le

caraétère diftinélif, & par les épreuves chimiques ,
& par

les circonftances où le trouvent les laves qui m’ont offert

ces fubflances.

Dans la première clafîe, je place les matières qui fe tiifî'oL

vent lans efïèrvefcence avec les acides
,

& fe réduifênt en

une espèce de gelée ,
comme fait la bafe du lapis ou la terre de

l’alun : les laves qui renferment de ces fubftances fe trouvent

dans le voifinage des argiles, des mines d’alun, des amas de

terres alumineufes
,

ou au milieu des granits noirs & blancs
,

réunion des principes élémentaires qui
conllituoient les anciens crifiaux des

matières premières ; ils ont vu ces

principes anciens
, quoique difperfés

dans une pâte très-peu fluide
,

fe dé-

gager ,
fe retrouver

,
s’affembler régu-

lièrement de nouveau ,
& reparoître

en crifiaux prifmatiques , avec leurs

faces & leurs pointes pyramidales ,

femblables à celles des premiers crifiaux

graniteux.
J avoue que je n ai nen a repondre

à ces fuppofitions ; je voudrois que ces

Crij/al/ifateurs me ftffent aufli
repa-

raître les criltauxdu fpath fufible, les

mica, &c.

D’autres ont prétendu au contraire,
que toute matière fondue indépen-
damment de telles ou telles criûalli-

fations primitives ,
devoit produire ,

en fe refroidiffant, des eriftaux fem-

blables à ceux du gabbro ; que ces

eriftaux étoient proprement le réful-
tat d’un certain degré de dépuration
qu’éprouvoient les matières fondues

dans les foyers des volcans. Ueft.aifé

de voir que cette folution pour n’être

pas aulïï hardie que la première, n’eri

eftpasplusheureufe.La matière fondue

la plus épurée, eft fans contredit le

verre de volcan
, après quoi vient la

lave compaéte à grain ferré ou le

bafalte - lave : or, fi les eriftaux de

gabbro font la fuite d’une dépuration
des matières fondues

, pourquoi les

verres de volcans & les bafaltes d’un

grain ferré
, ne renferment-ils pas tou-

jours de ces eriftaux ! pourquoi n’en

renferment-ils pas plus abondamment

que d’autres laves moins homogènes !

pourquoi certaines laves compactes ou

fpongieufes ,
renferment - elles de ces

eriftaux dansla proportion de la moitié,
du tiers, du quart de la malfe totale,
pendant que d’autres laves femblables,
n’en préfentent aucun veftige ! enfin

,

pourquoi ces eriftaux fe rencontrent-ils

auffi fouvent dans les feories, dans
les terres cuites

, qui font des mélanges
informes de matières ou altérées ou à

moitié fondues, que dans les layes

compaétcs i
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dont la bafe efi quelquefois ,
comme nous l’avons vu

, une

zéolithe brute.

Celles que je range dans la fécondé claffe font les fubflances

calcaires qui font effèrvelcence avec les acides, & qu’on trouve

engagées au milieu des laves dont les centres d'éruption font

voilms des pierres & des couches calcaires.

Comme les unes & les autres fubflances préfentent, outre

cela, toutes les nuances du travail de l’eau, depuis l’ébauche

de l’infiltration la plus fimple jufqua la teinte & la dureté de

l’agate & de la calcédoine; j’ai cru qu’il étoit très-important
defuivre & de rapprocher ces differens états, en indiquant les

gradations des effets les plus marquées & les plus inftruélives.

Dans cette expofition, je ne décrirai pas toujours féparé-
ment ces deux efpèces de fubftances, mais j’aurai loin de les

diflinguer nommément, toutes les fois que l’oblervation me

les a montrées avec des caractères précis, & qu’un certain

degré d’infiltration ne les a pas fouftraites aux épreuves
chimiques.

i.° Les fubftances calcaires renfermées dans les laves ne

font quelquefois que des morceaux de pierres, qui n’ayant
éprouvé aucune altération, ni par le feu des volcans, ni par
ie contaét des laves elles-mêmes, le préfêntent encore avec

leur grain & la texture primitive qu’elles ont dans les couches

intactes.

2.
0

Dans les mêmes courans ou maffifs de laves à côté

de ces pierres primitives, on voit les mêmes fubflances

calcaires, mais friables & s égrainant fous les doigts ,
ou bien

réduites en une poulfière farineulè lemblable à la chaux éteinte*

Dans le premier cas, le feu ayant détruit le lien qui unilîoit

les parties les plus groffières ; 8c dans le lecond, la calcination

ayant été portée au dernier degré, avant que les laves eufïent

enveloppé ces fubflances.

3,
0 Les mêmes principes encore calcaires, paroifîènt ici

avoir acquis dans les laves une certaine iiaifon, par un com-

mencement d’infiltration; fouvent ils ne forment qu’une
petite peiotte brute d’un blanc terne; d’autres fois les premiers
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fînéamens d'une criftallifàtion ébauchée s’aperçoivent au milieu
de ces petites ma/fes brutes; enfin, ailleurs la furface paroît
criftaliifée & demi-tranfparente pendant que le noyau eft
refté blanc, brute, folide ou farineux.

Lesfubftances zéolithes préfententauffi à peu-près les mêmes

phénomènes que je viens de décrire dans ce numéro.

4.
0 Les matières calcaires ou zéolithes font quelquefois

difféminées au milieu des laves par taches blanches fén/ibles

qui n’ont aucune forme déterminée & par traînées vagues ;

mais d’autres loisces points blancs, foitcalcaires, foit zéolithes,
quoique /ans aucune apparence de criflalli/âtion

,
font par-

faitement ronds ou fphéroïdes alongés ,
ou préféntent des

faces dont le nombre <3c la figure varient à l’infini. J’ai vu

quelques-uns de ces corps à facettes qui fèmbloient affèéler
la crillallifation des grenats, mais j’ai été obligé de renoncer

à toute idée de forme confiante, en voyant leurs faces dont

les unes font triangulaires ,
d’autres trapézoïdales ou pen-

tagonales ,
& même à toute idée de criftallifàtion, en obférvant

que l’intérieur de ces corps à facettes étoit brut, fins aucuns

élémens réguliers dont l’affemblage auroit pu contribuer à la.
forme extérieure.

5.
0 Ces mêmes fubftances /ont auffi criftallifées fous les

mêmes formes de boules ou de corps à facettes ; alors
ies points ronds /fries du centre à la circonférence, ou compo-
fés de couches & calottes concentriques, offrent plufieurs/yf-
tèmes de filets particuliers. Dans les corps à facettes, les couches

concentriques font pliées & aplaties fur toute l’étendue

qu’occupent les faces ; en forte que l’aplati/îèment paroît
s’être opéré par l’aélion d’une cau/ë extérieure, & poftérieu-
rement à la diffinéfion des couches concentriques : certains

corps à facettes ne font criflallifés qu’à leur furface, & font
refiés brutes

,
folides ou farineux intérieurement; quelques-

uns même font creux comme des géodes, quoique bruts à

l’extérieur.
6.° Lorfque la criftallifàtion a fait un certain progrès dans

les bouies calcaires, on diftingue plufieurs groupes de criftaux
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fpathiques diftribués du centre à la circonférence en faifceaux

folides : quelques-unes de ces boules fontauili creufes comme

des géodes : dans ce cas les criftaux qui compofent la croûte

extérieure tapi fient par leurs pointes les parois intérieures de

ces géodes : on en trouve beaucoup d’entières
,

Se pour lors

elles renferment ordinairement des gouttes d’eau
,

dont le

mouvement de fluctuation fe rend fenfibie à travers la demi-

tranfparence de l’enveloppe; d’autres font percées d’un trou,
Se entièrement vides. Dans tous ces états

,
les fubftances

primitivement calcaires peuvent encore faire effèrvefcence

avec les acides; mais dès que ces aflèmblages de criftaux ont

acquis une certaine dureté, qu’ils prennent une teinte louche

& terne ; enfin qu’ils font parvenus à un état approchant de

l’agate ,
ils ne font plus attaquables par les acides.

j.° Les variétés que je viens de décrire, depuis le n.° y
jufqu’au n.° y, ont aufii diffère 11s degrés de dureté qui
s’annoncent d’une manière non équivoque, par un œil terne

grifatre lorfque ces fubfiances font brutes, ou par une appa-
rence laiteufe lorfqu’eiles font criftallifées ; & enfin elles

parviennent toutes jufqu’i l’état d’agate & de calcédoine.

Dès les premières nuances du changement que je viens

d’indiquer, on ne peut plus diftinguer les fubftances calcaires

des zéolithes; mais, outre que fouvent le premier état de ces

fubftances, c’eft-à-dire, celui où elles ont confervé leur caractère

propre, fe trouve réuni dans les mêmes mafies de laves avec les
derniers produits du travail de l’eau, & qu’il femble qu’on foit
autorifé à juger des uns par les autres, elles s’annoncent &
fe diftinguent, fur-tout la zéolithe, par des formes decriftaili-

fàtions particulières: ce font pour la zéolithe des efpèces de

faifceaux de filets épanouis & diftribués autour de piufieurs
centres ; d’ailleurs, outre ces criftallifations, l’apparencelaiteufe

de la calcédoine m’a paru indiquer l’ancienne origine zéolithe

des mafies infiltrées jufqu’au dernier degré de dureté.

Tels font les états les plus remarquables où fe trouvent

les fubftances
,

foit calcaires
,

foit zéolithes
, iorfqu’eiles

font enveloppées dans les laves compactes ou légères »
dans

636 Mémoires de l’Académie Royale



les fcories rouges ou grifes, dans les terres cuites folides

ou pulvérulentes. 11 me refte à parcourir les phénomènes
correfpondans , que les mêmes fubftances m’ont préfentés
lorfqu’elles ont été introduites dans les vides des laves, ou

qu’elles ont été dépofées à leurs furfaces & dans leurs fentes

multipliées, depuis que ces laves ont pris une confiftance

folide par le refioidiflèment.
B.° II eft ailé de diftinguer les matières enveloppées par

les laves lors de leur fulion, des matières introduites depuis
par le travail fucceflïf de l’eau, celles-ci étant le réfuitat de

l’infiltration lente d’un fluide chargé de ces matières épurées,
& qui a même pénétré fouvent des malles d’un tiflu allez

ferré, elfes ne s’y trouvent alors que dans un état criftailin &

fpathique: on n’en voit point qui comme les pelottes décrites

ci-devant, foient d’un blanc terne, folides ou pulvérulentes :

elles ont pris la forme des ftalaèlites en gouttes rondes ou alon-

gées, en filets déliés,en tuyaux creux; & toutes ces formes fe
retrouvent au milieu des laves compactes, comme dans les

vides des terres cuites.

En fécond lieu
,

ces fubftances introduites ainfi, ont rempli
les vides tels qu’ils étaient formés : auffi les cloifons qui les

féparent ne parodient avoir été ni contournées ni fléchies

par un noyau folide.

Enfin la plupart tapilfent les parois intérieures des grandesl
cavités de la lave, fans les avoir remplies entièrement.

q.° Mais il n’en eft pas de même de ces matières, foit

calcaires, foit zéolithes, lorlqu’elfes ont pu, à l’aide cependant
du véhicule de l’eau, le dépofer fins aucun obflacle à la

fuperficie &. dans les fentes multipliées des laves. Les croûtes
de ces fubftances, foit quelles recouvrent les bafiltes Sc les

terres cuites
,

foit quelles en rempli fient les fentes, foit quelles
tapilfent les grandes cavités des fcories fpongieufes ,

font le

plus fouvent brutes
,

d’un blanc terne, folides oufarineufes : fi

quelques-unes font criflaliifées, très-peu font aufti tranfparentes
que celles du numéro précédent. Les plaques calcaires qu’on
tire des fentes du bafidte, quoique compofées de filets parallèles^
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qui s’étendent d’une face à l’autre, font d’un blanc terne; il
en eft de même des zéoiithes dont les filets épanouis font

aflemblés autour de plufieurs centres.

Ces matières dépofées librement fur les laves fe reconnoifiènt
encore par l’épailîeur ,

l’étendue & la multiplicité des couches

additives qui annoncent ce travail; ces couches ont autant

de difpofitions variées que l’eau a pu prendre de routes pour
exécuter en différens temps toutes ces opérations.

1 o.° Dans toutes ces circonfiances, quelques-uns de ces

dépôts m’ont préfenté différens degrés d’infiltration, jufqua
la dureté ou la teinte de l’agate. Ceux qui ont été d’abord
criftallifés & tranfparens ,

ont confervé malgré ces élaborations
leurs formes «Scieurs tranfparences ; on y voit, quoique dans

i’état d’agate ou de calcédoine, les (pires, les couches mame-

lonnées
,

les tuyaux creux des premières ftalaélites : les

dépôts qui n’avoient originairement aucune apparence de

cri fiai 1dation
,

ont acquis la dureté de l’agate (ans en avoir

pris la demi-tranfparence, ils font reftés ternes «St blanchâtres

comme auparavant; on remarque feulement fur quelques-unes
de leurs parties une teinte un peu grife & tirant fur le laiteux

de la calcédoine.

i i.° L’eau chargée des principes calcaires ou zéoiithes les

a non-lêulement tranfportés & dépofés ,
comme nous l’avons

vu, dans les vides des laves
,

mais fouvent elle a opéré
une infiltration générale dans les baies des granits cuits, dans
les malles de péperine & de terres cuites; de telle forte que

par la fuite de ce travail, ces malles ont acquis une dureté

confidérable : les taches ou points blancs
,

ternes ou crifiailins

qu’elles renfermoient, ayant participé au même travail de

l’eau
,

ont pris une dureté encore plus grande que la bafe.

C’eff ainfi que les maffifs, d’où l’on tiroit anciennement à

Bolfene les meules, dont parle Pline, lïb. XXXVI, cap. xvm,

& plufieurs autres qu’on trouve proche Aquapendente &

dans les environs de Rome
,

à Frefcati & à Marino, ont été

infiltrés dans une très-grande partie de leur étendue, pendant
que d’autres parties étant refiées friables «Sc pulvérulentes,
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les points blancs quelles contiennent ont confèrvé leur

premier état farineux.
F

Voilà tous les phénomènes que m’ont offerts les fubfiances

calcaires 8t les zéolithes au milieu des cantons volcanifes de

l’Auvergne & de l’ltalie. Après une fimple expofition de cette

fuite d’effets, dont l’enfemble tend à prouver que ces principes
font étrangers aux produits du feu, & qu’ils doivent leur

origine aux matières premières des laves
,

altérées le moins

qu’il eft poffible ; il femble qu’il ne doit plus refier de doute

à ce fujet. On voit d’un coup-d’œil comment ces fubfiances

fe font trouvées engagées dans les laves, à mefure que les

matières des laves fe fondoient autour d’elles : comment elles

ont été difperfées fur les courans de laves
,

& enveloppées
par ces laves en mouvement; enfin, comment elles ont été

dépofées fur les laves, depuis qu’elles ont pris une confifiance

folide. On peut enfuite parcourir du même coup-d’œil toutes

les nuances des infiltrations qu’elles ont éprouvées depuis ces

époques, fi l’on compare les morceaux de pierres brutes &

primitives, avec les pelottes farineufes ou folides calcaires,
St enfuite avec les mêmes points, d’un blanc terne, qui ont

acquis la dureté de l’agate ; enfin
,

les géodes crifiallifées-
calcaires avec les géodes agatifées 8c demi - tranfparentes "

cette comparaifon fembie autorifée par la réunion de ces corps
dans la même lave.

Toutes ces nuances inftruéïives nous apprennent à fuivre

l’ordre des opérations de la Nature, à difiinguer ce que le

travail de l’eau a pu ajouter aux légères altérations du feu ;

enfin
,

à remonter jufqu’à l’ancien état des fubfiances pierreufes
avant leur introduélion dans les laves. Cette marche de la

Nature bien conçue, nous fournit le dénouement fimple de-
tous les phénomènes que nous avons décrits

,
& qui, fins cette

analyfe, auroient préfenté autant de difficultés qu’il y a d’effets,

marqués.
Ainfi, dès que Ton reconnoît les pierres calcaires ou lea

zéolithes renfermées dans les laves avec leur grain primitif,,
que ion voit à côté de ces échantillons

,
les mêmes fubffanees
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plus ou moins altérées, on ne doute plus que malgré quelques
différences affez frappantes ,

tous ces corps n’aient eu la même

origine, & qu’ils ne foient les uns & les autres également
étrangers aux matières fondues.

Les petits points ronds bruts ou criflailifes & même aga-
tifés (n. os

j, 4. &5) paroillènt avoir été pris dans la

même maffe, avoir été enveloppés dans les laves,en même temps
& delà même manière que les pierres & les marbres qui ont

confervé leur grain primitif ( n.
os /&2) ; on voit de même

les petits points irréguliers, les petites boules, les corps à facettes,

qui n’ayant pas contracté plus d’union avec la lave que les

pierres brutes intactes
,

s’en détachent par des faces auffi nettes

& auffi diflincles. 11 efl donc naturel de penfer que les

fubflances un peu altérées ont toujours, ainfi que les lubftances

intactes, fait corps à part de ia lave qui les renferme, & quelles
ne peuvent être confidérées comme ayant participé à la

fonte générale des matériaux de la lave.

Je ne prétends donc pas que le feu n’ait pas un peu altéré

quelques parties de ces corps, je ne contefle feulement que
le degré d altération. Je vois bien que l’état farineux & pul-
vérulent des fubflances calcaires (n.° 2), peut être la fuite

d’une calcination plus ou moins avancée. Je conçois même

que par celte calcination, ces principes ont été portés à un

état de divifion & de folubilité qui auront extrêmement

favorifé le travail de l’eau, poftérieur à l’époque de leur intro-

duction dans les laves. Mais je ne puis croire que ces matières

aient été chauffées jufqu’à la vitrification ; car comment étant

mêlées aux torrens de la lave, n’auroient - elles pas difparu
entièrement au milieu de ces matières fondues, & fe leroient-

elles confervées en malles ifolées ! Si pour parer à cette

difficulté, on ne craint pas de fuppofer que ces fubflances

fe font trouvées dans le vafte foyer du volcan
,

avec les

autres matériaux de la lave, qu’elles ont formé avec elle une

feule & même malle à demi-vitrifiée, qu’elles fe font féparées
en points bruts foiides ou en criftaux réguliers pendant que
]a lave fe refroidiffoit, je 11e puis difcuter férieufement de
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pareilles fuppofitions ; je demande feulement quelle eft la

matière première qui, quoique mêlée intimement dans le

ereufet du volcan, & fondue en même-temps que les autres

principes, ou ne fe fera pas combinée avec eux, ou bien

aura eu la force de s’en dégager & de reparaître en petites
mafles ifolées, avec toutes les propriétés de la pierre calcaire,
& fous toutes formes différentes de la lave?

Il efl donc nécefîàire d’abandonner une fuppofition
lialârdée pour s’en tenir aux faits. Us attellent d’une manière

inconteftable que les lubflances calcaires, principes des corps
ifolés renfermés dans les laves, de quelque manière quelles
aient été altérées par le feu

,
ne l’ont jamais été jufqu’au degré

de la vitrification
,
& quelles ont toujours confervé une conlif-

tance allez grande pour avoir formé des noyaux folides,
autour defquels les cloifons de la lave parodient fléchies Sc

.contournées. C’ell ce qu’on remarque fur- tout dans les

bafaltes - laves qui font par-tout ailleurs fans aucuns vides &

d’une denfité uniforme, & où les points blancs, ronds & à

facettes font contenus comme des hors-d’œuvres dans les

loges qu’ils le font faites. Concluons donc de toutes ces

obfervations, que les taches ou points blancs
,

bruts ou crif-

tallifes renfermés dans les laves font des fubftances calcaires

ou confervées dans leur état primitif, ou réduites en chaux

par l’aélion du feu des volcans, écartées enfuite du foyer &

entraînées dans cet état par les courans de laves qui les ont

enveloppées ; que depuis cette introduélion l’eau ayant pénétré
ces laves a infiltré une partie de ces corps étrangers, fufcep-
tibles de ces élaborations

,
& les a conduits par les progrès

d’un travail lent <Sc fucceffif jufqu’à l’état d’agate , pendant
que les autres font reliés bruts, folides, ou pulvérulens.
Je le répété ,

ces phénomènes deviennent ailés à faifir & à

expliquer, lorfqu’on fépare ainfi les effets du feu de ceux de l’eau,

qu’on les Axe dans leurs limites, & qu’on les place à leur

véritable époque.
Je raifonnerai de même fur la zéolithe ou la terre de l’alun.

Nous avons vu dans l’article premier, que cette fubftance fè
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trou voit brute dans certains mélanges graniteux : n’eft-il pas
vraifemblable que le feu des volcans l’a féparée des autres

principes ordinairement plus fufibles quelle ,
& que dans

cet état de divifion elle a été enveloppée par la lave en petites
mafiès ifolées! On conçoit auffi que le même agent a pu

dégager des terres alumineufes & des argiles, &c. ce principe ,

qui ayant réfiflé long-temps au feu fans fe fondre, aura été

diftribué en petits points au milieu des peperines, &c. Dans

la fuite des temps ces corps auront reçu toutes les nuances

d’élaborations que nous avons décrites ; & fur-tout les formes
de criftailifations que prend la zéolithe iorfqu’eile a été infiltrée

par l’eau.
Au refte, je ne borne pas à la feule forme de points ifoiés

i’exiftence des deux fubftances dont je viens de parier, dans

ies iaves. Plufieurs obfervations me portent à croire qu’en
conféquence des mêmes accidens du feu

,
elles ont été difle-

minées en atomes imperceptibles au milieu de certaines laves,
& particulièrement dans les peperines & dans les terres cuites.

Ainfi la fubftance calcaireréduite par la calcination en poudre
très-fine a été femée, pour ainfi dire, dans les laves au milieu

des accès tumultueux du feu : il en eft de même des principes
de la zéolithe & de la baie de l’alun, qu’un grillage un peu
foutenu a mis dans un état pulvérulent. C’eft dans cet état

d’une extrême divifion que ces principes ont fourni abon-
damment aux tranfports, aux dépôts, aux infiltrations que
l’eau a faits au milieu des laves : nous avons vu que ces

dépôts étoient très-confidérables
,

& par le précis des obfer-

vations que je donne àla fuite de ce Mémoire, on pourra
juger que ce travail a pu produire ces belles criftallifations
des zéolithes d’lflande, des calcédoines

,
&c. (k)

(k) M. Ferber nous apprend ,

Lettre 111.‘ page 25 de la traduction
de M. Dietrich, « que les boules de
» calcédoines & de zéolithes de Feroë
» & d’ltlande

,
fe trouvoient nichées

» dans une terre d’unbrun noirâtre, de

la même manière que les cailloux de «

Vicence, » dont j’ai parlé dans ie

précis de mes Obfervations : ii fernble

en conclure que les zéolithes de Feroë
font auffi une production du feu

, puif-
qu’elles ont une même matrice que les
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Les circonffances où fe trouvent les laves qui renferment

ces petits corps étrangers ,
viennent à l’appui de la théorie

que je viens de développer fur leur véritable origine. Qu’on
parcoure les pays voicanifés, dès qu’on rencontrera des laves
avec ces taches blanches ou grifes ,

le fol intaél offrira en

même temps des granits noirs & blancs, des terres alumi-

neules, des marnes argileufes, des couches calcaires & des

débris de ces couches.

Par-tout ailleurs les laves compactes font homogènes, &

cailloux ou géodes de Vicence , qu’il
regarde comme une de ces productions.
Ailleurs ,

il remarque qu’on trouve à

Schio, dans le Vicentin
,

des zéoïithes
femblables à celles d’Edelforsen Suède.
J’ai cru devoir faire mention ici de ces

faits, parce qu’ils fe rangent naturel-

lement dans la Théorie que j’ai expofée
en 1771- L’obfervation fur-tout de

la fituation des zéoïithes de Feroë

& d’lflande , au milieu des laves
, me

paroît précieufe , en ce qu’elle fe lie

très-bien avec celle dont M. Pingre
m’a fourni les matériaux

,
& qu’on

trouvera dans le précis de mes Obfer-

vations à la fuite de ce Mémoire. Je

ne puis me refufercependant à quelques
remarques, tant fur la manière dont

M. Ferber expofe ces faits & d’autres

analogues, que fur la manière dont il

les interprète.
i.° Les zéoïithes qu’on trouve à

Schio, dans le Vicentin ,& à lamine

d’or d’Edelfors en Suède, font brutes

comme la bafe du lapis & celle de

quelques granits noirs &blancs intacts :

on peut en conclure, ce me femble, que
les zéoïithes exiftent dans là Nature,
fans avoir paffé par le feu. 2.

0 Les
calcédoines & les zéoïithes d’lflande

,

quoiqu’elles fe trouvent au milieu des

terres volcanifées, ne doivent donc

pas être confidéréès comme lesréfultats

d’une fuûon complète, mais comme

des dépôts formés par les eaux au

milieu des laves, oc criftallifées en

même temps , ou en conféquence
d’une infiltration poftérieure. 3On
ne peut guère établir une reffemblance

parfaite entre les cailloux ou géodes
du Vicentin & les zéolithes d’lflanrîe;
car les géodes, àen juger par les

parties du fol qui font intades
,

<sc

même par quelques-unes de ces géodes
confervées dans l’état primitif, font

originairement calcaires, & les zéo-
lithes & les calcédoines d’lflande ont

toujours été zéolithes. 4.
0 M. Ferber

& les Naturaliftes italiens qu’il a pris
pour guides ,

ont confondu tous ces

corps blancs ou gris calcédonieux ,

bruts ou criftallilés, folides ou farineux,
ronds ou à facettes , fous les noms

très - impropres defchorl blanc ou de

grenat blanc. La première fource de
cette méprife vient de ce qu’ayant
confidéré le fchorl noir comme une

matière vitrifiée par les volcans, &
criflalliféeenfuite dans les laves pendant
leur refroidilfement

, les autres corps
blancs ou gris renfermés dansles mêmes

laves, fe font préfentés à eux comme

de femblables vitrifications, & ils fe

font formé
, par ces rapprochemens ,

l’idée d’ün fchorl blanc. Ils ont donc

imaginé que l’une & l’autre fubftanee
étoient le réfuitat de la dépuration des
matières fondues : Cependant toutes les
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ne prélêntent que des malfes fondues d’un grain uniforme ;

& fans aucun mélange.
Je pourrois indiquer des cantons entiers & très-étendus

en Auvergne & même en Italie
, qui font recouverts de toutes

fortes de productions du feu
,

où i’on ne découvre aucun

de ces mélanges, ni aucun de ces matériaux primitifs dans

le fol intact. La correfpondance de l’un & l’autre phénomène
ne peut être plus marquée ,

fi on i’obferve avec un efprrt
d’analyfe.

difficultés n’ont pas été levées par
cette fuppofition, car ils ne nous ont pas
dit comment des matières comme le
balàlte -lave ou tout autre produit du

feu, ont pu fournir en conféquence
de cette dépuration, jufqu’à la moitié de
leur niafiè defchorlnoir, & pour parier
leur langage, la même quantité defchorl
blanc: M.Ferberne nous apprend pas
quelles font les matières premières
qui, mêlées aux autres principes de

la lave, ont donné l’une dufchorl noir,
& l’autre dufchorlblanc-, quelles font

les matières premières qui fe vitrifiant
avec les autres, fè dégagent enfuite de

la maffe vitrifiée pour donner tantôt

des points blancs calcaires
, qui font

effervefcence avec les acides
,

& tantôt

des taches femblables qui fe réduifent

en gelée avec les mêmes acides. Je ne

m’étendrai pas davantage fur ce fujet;
j’ai déjà prévu les objections qu’il
fait contre le fentiment que j’ai déve-

loppé & établi dans ce Mémoire.

M. Ferber, d’ailleurs, ne paroît pas
avoir une opinion confiante fur cette

matière ; il varie
,

à ce qu’il paroît,
fuivant les lieux d’où il écrit, & les

perfonnes qu’il a vues. Voyez les

Lettres de M. Ferber, 111, IV, V,
XI, XIV iX XVII, de la traduction

deM. Dietrich.

M. Targioni a inféré dans le Recueil

de fes Voyages, tome IV,pag. tyj

dX fuiv. de la première édition, la Re-

lation des Observations faites par M.

Michel!, à Santa-Fiora, dans l’État
de Sienne ; ce Savant Botaniffe y a

découvert, en 1733, des aves &

des peperines qui renfermoient une

quantité confidérables de corps blancs

& gris, & même des criftaux de fchoii

ou gabbro ; il décrit fur-tout avec

foin, les petits points blancs qu’M
regarde ,

ainfi que M. Targioni dans
fes notes,comme des matièresvitrifiées;
il nous apprend que les laves remplies
de ces taches fe nomment dans le pays,
pietra falina ,

& les points blancs
,

anime de/ Saffo : ces expreflions , qui
ne fignifient rien de précis, me parodient
préférables à celles qui indiquent ds
faux réfultats-.

Je dois prévenir ici que, dans cet

Ouvrage M. Targioni n’indique pas
par le mot de gabbro, la même fubf-
tance que beaucoup d’autres Natura-
liltes italiens m’ont fait connoître fous

ce nom, & que j’appelle ainfi dans ce

Mémoire. M.Ferber, Lettre XIX.'

paroît avoir aufïi appliqué , apparem-
ment d’après M. Targioni, la déno-

mination de gabbro à utje fubftançe
qui, félon ce Suédois, relfemble beau-

coup aux Serpentines de Saxe : on fe

tromperait donc, fi l’on attachoit le

même fens au mot gabbro que j’ai
adopté.
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Je dois faire remarquer ici qu’on trouve cependant de

grands maffifs de laves qui ne renferment aucuns points blancs

ou gris, quoiqu’ils foient recouverts par des couches hori-

zontales d’argile & de pierres calcaires ; mais il eft aile de

voir dans la difpofition générale & régulière de toutes ces

couches, qu’elles font pour ainfi dire
,

une fuperfétation
poftérieure aux laves, & quelles n’exiftoient pas iorfque les

laves ont été fondues ; que par conféquent elles n’ont pu
fournir au volcan aucun atome de fubftance calcaire ou autre.

Mais s’il eft furvenu des éruptions poftérieures au temps de

la formation des couches, ce que l’on découvre par le défordre

qui y règne dans ce cas
,

& par les larges cheminées à travers

lefquelles le feu s’eft fait jour, les eourans de laves produits
par ces éruptions plus modernes font remplis de débris de

pierres calcaires
,

de points blancs ou gris fous toutes fortes

de formes. C’eft en fuivant ainfi avec foin ces circonftances

précieufes que l’abfence ou la préfence de ces corps étrangers
m’a fervi à diftinguer les différentes époques de certaines

laves. Dans ce cas, par exemple ,
les laves homogènes & fans

mélanges m’ont paru dater d’un temps antérieur à la formation

des couches horizontales calcaires ou argileufes; & les laves

qui renformoient de ces points blancs & gris, appartenir à

des éruptions qui ont fuivi cette formation (l).

C’efl encore en obfervant la correfpondance des couches
calcaires ou argileufès avec la difpofition du foyer des volcans

,

qu’on trouve au contraire que les laves les plus anciennes de

certains volcans renferment beaucoup de ces points blancs,
pendant que les laves produites par des éruptions plus modernes

n’en montrent que très-rarement quelques veftiges. Telles

font les anciennes laves du Y éfuve, où les points blancs &

gris font dans tous les états que nous avons décrits, pendant
qu’on n’en voit pas dans les laves les plus récentes.

(I) Je développe toute cette doétrine dans un Mémoire fur les Époques de

la Nature, relativement aux produits des volcans
, que j’ai lû à la Séance publique

de la rentrée de la Saint-Martin 1775.
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On en fentira facilement ia raifon
,

fi l’on fuppofe que fa

montagne primitive du Vefuve
,

ctoit autrefois couverte à

fon fommet par des couches calcaires, dont on trouve encore

quelques reftesentre i’hermitage du Sauveur &Saint-Sébaftien*

Lors de ces premières éruptions, le feu de ce volcan boule-

verfant & calcinant les parties de ces couches voifines de fa

cheminée
,

les débris en furent recueillis & enveloppés par
les premiers courans de laves

,
& confervés dans ces laves

après leur refroidiffement. Mais en conféquence du progrès
de ces deftruétions

,
des fontes & refontes des laves

,
les

vertiges des fubftances calcaires ont difparu prefque totalement,
tant dans la compoftion de 1a montagne, que dans les laves

elles-mêmes, qui pour la plupart ont reparte au foyer du

volcan. II n’eft donc refté de ces petits corps originairement
calcaires, que dans quelques mafiifs de laves anciennes qu’on
peut voir au Monte-Somma ou ailleurs.

Aujourd’hui que le feu du volcan ne rencontre plus à la

profondeur où il eft aucun de ces matériaux primitifs ,
il

n’eft pas étonnant que les produits des dernières éruptions
ne renferment plus de ces points blancs ou gris calcédonieux.

Je ne puis omettre ici trois Obfervations qui meparoiiïènt
encore très-décifives en faveur de la théorie que j’expofe :

elles m’ont préfenté les matières volcanifées remplies de

points blancs ou gris ,
mais toujours avec la circonftance

précieufe des couches calcaires ou argileufes.
Première Observation. Je puis indiquer dans le Cantal,

certains courans très-étendus, dont les laves ne renferment

de points blancs ou gris que vers leurs extrémités. Sur toute

Sa partie fupérieure de ces courans ,
les laves compaétes ou

légères ne m’ont offert d’autres corps étrangers, que des

granits, des quartz & quelques criftaux de fchorl ou gabbro;

mais dès que j’eus reconnu les limites des couches calcaires

&. argileufes ; que par la difpofition relative des différens

maftîfs, je fus affuré que les laves avoient quitté le granit
pour fe répandre & cheminer fur ces couches

,
auiïi - tôt les

débris de pierres calcaires, les pelottes farineufes ou folides.
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îes veines Irrégulières calcaires, les petits points blancs ou

gris parurent difperfés au milieu des laves. J’aperçus bien
fenfiblement que toutes ces fubffanccs avoient été enve-

loppées par le torrent des matières enflammées, à mefure que
leur contaél les altéroit plus ou moins ou les calcinoit.

Seconde Ohfervation. Dans plufieurs cantons de la Limagne
d’Auvergne ,aux environs de Vicence

,
de Rome & de Naples,

j’ai rencontré des couches horizontales formées fous la mer,

principalement avec des matières volcanifées pulvérulentes.
Les matières intaéles y paroiflènt quelquefois fous la forme
de gros rognons arrondis <Se roulés, folides ou puivérulens,
ou bien en points blancs ou gris, ou enfin en dépôts criftallins,
dont quelques-uns ont acquis la dureté de l’agate. D’autres
fois les matières intaéles plus abondantes paroiflènt avoir lié

& empâté fenfiblement les fubftances volcanifées, qui forment
autant de taches noires ou d’un brun noirâtre fur un fond

gris-clair : dans ce cas les taches font remplies de dépôts
blanchâtres, de points blancs ou gris, & même de petites
boules d’agate ou de calcédoine.

Ces effets font encore bien plus marqués, lorfqu’il eft
furvenu par hafârd au milieu de ces couches, ainfi formées
de matériaux dilparates, une petite éruption qui a foiblement

calciné ou cuit les fubftances intaéles
,

foit calcaires
,

foit

argileufes fournies par la mer : l’eau ayant alors plus de facilité
de circuler &de diffoudre les matières divifées, a fait dans
ces parties des dépôts très-conhdérables.

Troifième Ohfervation. J’ai remarqué des effets à peu-près
pareils à ceux de la fécondé Ohfervation

, lorfqu’un feu
fouterrain, fans éruption marquée Sc fans avoir caufé des

dépiacemens confidérables, a chauffé certaines parties de

couches horizontales
, compofées en entier de matériaux

intaéles
,

foit argileux, foit calcaires. J’ai trouvé des points
blancs ou gris particulièrement au centre de certaines boules

qui paroiffent être l’effet de i’impreffion des coups de feu
,

iefquelles ont contourné & déformé de mille manières diffé-
rentes les petits lits parallèles des couches.
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De la réunion de ces corps étrangers dans les mêmes

massifs de laves.

Il ne me refte plus qu’à parler de certaines laves qui
réunifient deux ou plufieurs des corps étrangers, dont j’ai
traité féparément. L’on voit dans le même produit du

feu des points quartzeux avec des criftaux de gabbro ,
des

points blancs de zéolithes avec les mêmes criftaux
,

les points
quartzeux avec les points de zéolithes; en adoptant le même

dénouement que nous avons donné ci-devant, ces mélanges
ne doivent pas étonner. Nous avons vu (art. i ) que des

granits noirs & blancs pouvoient fournir abondamment ces

trois principes : fi l’on fuppofe enfuite que le feu chauffe

aflèz fortement ces granits pour féparer les principes qui les

compofent., qu’il les rejette du foyer dans fes explofions, de

manière qu’ils reftent encore en petites maftes propres à

former différentes taches au milieu des laves ; voilà les

phénomènes analyfés.
Enfin, on trouve quelquefois, même dans un feul maftif

de lave, i’affociation de tous les corps liés par une baie, ou

fondue
,

ou cuite : on y voit des points quartzeux, des

criftaux de gabbro ,
des points blancs calcaires ou de zéolithes,

des points gris caicédonieux
,

des mica
,

des débris de granits.
On conçoit que cette réunion, quoique plus rare que la

prélence d’un ou de deux de ces corps, doit être la fuite de

j’affemblage de tous les matériaux primitifs que j’ai indiqués,
flans un feul endroit où s’eft: ouvert une bouche de volcan.

Je fuppofe donc qu’un feu fouterrain, dont le foyer étoit

d’abord à quelque profondeur au milieu des granits, ait percé
dansfes éruptions des couches calcaires placées fur cette bafe

,

& qu’il foit forti dans les premiers temps pluheurs courans de

ce centre enflammé : les courans feront compofés de laves,

au milieu defquelles on verra un mélange de points blancs

quartzeux, des criftaux de fchorl ou gabbro, des mica, des

points blancs de zéolithes, des débris de pierres calcaires
,
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des points blancs farineux ou foiides calcaires, des points
gris calcédonieux. Si le volcan continue fes éruptions, les

matières étrangères à la lave, ou difparoîtront au milieu d'une

refonte générale, ou bien feront réduites en plus petits débris.

Cette hypothèfe n’en eft pas une: c’eft l’hiftoire du Véfuve:
c’eft l’abrégé des opérations du feu dans ce volcan: J’en ai déjà
tracé une partie ci-devant. Ces opérations font atteftées par
l’état de lès anciennes & de fes nouvelles laves, & par les

débris de fes matériaux primitifs qu’on retrouve encore difperfés
dans une infinité d’endroits. J’expoferai par la fuite tous ces

faits, tels que je les ai vus & combinés.

Je pourrois citer d’autres exemples fembiables, je les réferve

auffi pour le précis de mes Obfervations que je rejette à la

fin de ce Mémoire.

Précis des Observations qui ont servi àformer
les Résultats exposés dans l'article III de ce Mémoire,

sur l'origine & la nature de certains corps renfermés

dans les Laves.

J’ai cru devoir rejeter à la fin de ce Mémoire, les Obfervations
dont j’ai déduit toute la doctrine que j’y expofe fur l’origine de

certains corps étrangers renfermés dans les laves. J’ai été déterminé

à cet arrangement par deux motifs également décififs. i.° Je ne

voulois point interrompre la fuite des principes que j’y développe,
par une indication des lieux qui eft toujours vague quand elle eft

fuccinéte; 2° j’efpérois donner plus d’enfemble & plus deprécifion
aux détails des obfervations que je raffemble ici, & dont le but prin-
cipal eft défaire connoître les différens états où fe trouventles matières

premières des laves, fur lefquelles on 11’ a encore rien écrit qui annonce

des vues ou une certaine analyfe de la part des Obfervateurs.

Je dois faire obferver ici que les échantillons du plus grand nombre

des fubiiances que j’ai décrites &effayées, ont été placés en 1767,
au Cabinet d’Hiftoire naturelle du Jardin du Roi.
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Observations faites en Auvergne, dans les années 1766
& 1769.

I. Points C’eft dans les Monts - Dor que j’ai vu

pour la première fois les granits cuits, à fond blanchâtre, friables
ou folides dont j’ai parlé, nd i &2, page 626, ou bien à fond noir,
décrits aux n.°* 3 & <j-, page 626. Tous ces phénomènes s’obfervent
en grand fur des maffifs immenfes de granits cuits & fondus

,
au

Puy Gros, au Puy Ferrand, autour de la pointe du Mont-Dor, &

en defcendant jufqu’à Champgourdet, Montredon & Momie. Ces

granits que le feu fouterrain a chauffés en place ,
Jailîent voir des

crilîaux de quartz intaéls au milieu d’une bafe plus ou moins altérée. Le

fpaih fufible qui compofoit originairement cette bafe, femble avoir

perdu ,
dans certains cas ,

l’eau de fa criftallilation ; les lames en font

ternies & fe réduilent pour lors en une poudre blanche & friable;
dans d’autres cas, c’efl une maffe informe

,
mais folide & luifante.

Ailleurs cette bafe eft dans un état très-remarquable ; elle paroît grife
ou noire comme les balaltes-laves : il eft vifible alors que les fumées
ou fa flamme des feux fouterrains qui tranfpiroient à travers ies

maffifs des granits, ont léché le fpath fufible de manière qu’il a fondu
& coulé en lave noirâtre.

Dans le contour du revers de Cacodogne , depuis le Roc de

Maunaux jufqu’à la cafcade des Bains
,

les granits ont to.us les carac-

tères des deux derniers états ; on reconnoît qu’ils ont été fondus au

point de former des courans dont on diftingue les couches fuccef-

fives & à Maunaux & à la cafcade des Bains
,

& dont on fuit la

pente jufqu’à une certaine diflance du point de déplacement. On

retrouve le granit ftratifié & altéré de même, dans les environs du

Capucin & de la montagne alongée de Boza.

Les Puys de l’Angle, de Mone, Barbier, &c. qui forment une

chaîne du Sud au Nord, fttiiée à l’Eft de la vallée des Bains
, ne

font prefque compofés que de maffes graniteufes cuites, blanchâtres
»

parlemées de quartz intads & ternis. Le Puy de Dôme lui-même,
& quelques fommets ifolés des environs du Puy de Dôme, comme

le petit Souchet, Ciierfou, le Grand Serquoi, paroiffent être

compofés de mafüfs originairement femblables & altérés de même.

C’eft au Puy de Chopine ,
fur -tout, qu’on peut fuivre toutes

ies nuances de l’alteration des granits, jufqu’à l’état de lave très-

compacte: on diftingue fur toutes les faces decette maffe énorme, ifolée

de toutes parts, les impreffions locales des coups de feu intérieurs
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qui ont cuit ou fondu la bafe des granits ,
fans que le principe

quartzeux ait fouffert.

11. Schorl ou gabbro. L’examen de ces granits cuits ou fondus,
leur comparaifon avec les granits intacts & avec les laves qui en

étoient le dernier réfultat, me donnèrent lieu d’y reconnoître aufïi
les crifiaux de fchorl ou gabbro. Les fchorls renfermés dans les laves,
s’y montrèrent, comme les points quartzeux ,

en même proportion
que dans les matières premières. Je puis indiquer tout le maffif du

Puy de la Grange, à côté du Mont-Dor
,

où le fchorl intaét paraît
dans les granits cuits ; les environs du Puy de Latache, aiiili

que des courans qui dominent le village des Bains, & quelques-uns
de ceux qui débouchent le long des croupes du réduit de Prente-

garde montrent le gabbro enveloppé dans les laves.

En allant des bains du Mont-Dor à la petite ville de Rochefort,
on peut faire la comparaifon des fchorls ou gabbros, renfermés éga-
lement dans les matériaux primitifs de la lave

,
& dans les différens

produits du feu. Aux environs des villages du Crau & de Douhaireffe,
font les granits intacts où le gabbro ell affocié aux autres principes ;

«5c les laves en offrent des crifiaux nombreux à Douhairefle, au Devé,
à la Gratade & aux environs de Largillier. Quelques maffifs de terres

cuites, qui contenoient une quantité confidérable de crifiaux de

gabbro fe réduifant chaque jour en poufllère, on en trouve de diverlés

formes, la plupart bien complètes, qui font difperfés àla fuperficie
de la terre végétale.

Si l’on va des bains du Mont-Dor à Clermont par i’ancien

chemin, on rencontre aux environs de Pafredon & de Saint-Geneft,
d’un côté le granit intaét rempli de crifiaux de fchorl, & de l’autre

des laves qui en renferment de formes femblables & en quantité
relative. Les mêmes phénomènes fe retrouvent au Puy de Charade,
une lieue avant d’arriver à Clermont : c’eft fur le fommet de

Charade
, fur-tout, que l’on peut voir de ces crifiaux de gabbro ,

foit engagés dans les laves
,

foit difperfés au milieu des matières
voicanifées pulvérulentes. La plupart font bien confervés

,
&

paroilTent n’avoir fouffert aucune altération par le feu qui a fondu

les laves, au milieu defquelles ces crifiaux font renfermés. Les

lames font difiinètes
,

les arêtes très-nettes, les faces bien terminées

& dans un feul plan ; enfin
,

ces criltaux ont encore leur couleur

primitive ,
noire

,
foncée & matte ; mais quelques-uns ayant été

chauffés, ou plus vivement, ou plus long-temps ,
font fondus de

manière que leurs lames font foudées
,

leurs arêtes émoufiées, &

qu'fis lembient vernis à leur lurface ; enfin ,
on en prendrait quel-
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ques-uns pour des malles informes de verre ,
s’il ne reftoit pas

encore quelques vertiges des anciens criftaux. La fuite & la compa-
raifon de ces différens états m’a convaincu que ces criftaux ne

pouvoient être les produits de la vitrification du volcan
, puifque

l’aèlion un peu vive du feu, en un mot, la vitrification altéroit

leur forme. D’ailleurs, je lais que toutes les malles de verre de

volcan, qui ont coulé parmi les autres laves s’y trouvent par blocs
bruts

,
& ne prennent jamais aucune forme de criftallifation régu-

lière
,

comme les fchorls ou gabbro.
J’ai rencontré encore du gabbro dans les laves prifmatiques de

Pereneire proche Saint-Sandoux
,

& j’indique en même-temps les

matières premières où le diftinguent de pareils criftaux de gabbro
dans le voifinage de ces laves.

Après avoir montré par une fuite de faits détaillés, que les

criflallifations des quartz & des fchorls
,

renfermées dans les laves
,

font dépendantes des matières premières, il feroit facile de prouver
auffi par les faits qu’elles ne font point eflentielles à toutes les

laves, en indiquant des cantons très-étendus couverts de laves où
ces criftaux, & particulièrement les ichorls ne fe rencontrent point;
mais j’ai cru être diipenfé d’entrer dans ces détails

, en avertilfant

que la plus grande partie des laves n’offre aucun de ces corps

étrangers; une obfervation légère & fuperficielle fuffirapourraffurer
deux qui en douteraient.

111. Points blancs & gris. Les points blancs & gris, renfermés
dans les laves, ne s’y trouvent de même qu’en certaines circonf-
tances qui nous montrent, à côté de ces mélanges, les matières

premières ,
d’où ces principes ont été tirés. Je n’en ai point vu

dans toute l’enceinte des Monts-Dor, & très-peu dans les courans

qui partent de ce centre: je n’en ai obfervé que le long des croupes
du cul-de-fac de Prente-garde : ces points l'ont ronds & oblongs,
la matière qui les forme eft friable ou folide, & l’on démêle des

filets & des llries épanouis dans certaines taches où l’infiltration aeu

lieu. Cette matière combinée avec les acides
,

fe réduit en gelée :

&ce qui donne un nouveau prix à cette obl’ervation, c’ell que l’on

rencontre à chaque pas, dans le voifinage de ces laves, des malles
de terres blanches alumineufes, des tripoli, des argiles courtes.

Si l’on excepte quelques matières volcanifées du Puy de Dôme
& de Mont-Goulide

, qui m’ont paru remplies de points blancs

friables
,

de la nature de la terre de l’alun, je n’ai plus guère
remarqué de ces corps étrangers dans les laves

, que le long des

bords de la Limagne ,
ou même au milieu de cette longue &
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large vallée. C’eft-là que ces points fe montrent dans toutes fortes

d’états, & lur-tout à côté de l’état primitif; c’eft-là que j’ai recueilli

les détails intérelfans que j’ai développés dans mon Mémoire, fous

le titre dc fécondé & troifùme Obfervations , page 6g. y : parcourons

prélentement les principaux endroits où ces circonftances fe pré-
ièntent avec le plus d’avantage.

Le long du bord occidental de la Limagne ,
on voit plufieurs

collines qui ont environ cent & cent cinquante toiles de hauteur

perpendiculaire au-deflus du fond de la plaine. Le noyau cfun

très-grand nombre de ces collines
,

n’eft qu’une malle immenfe
de laves

, enveloppée par un alfemblage de couches horizontales
de pierres calcaires, d’argiles & de brader, qui atteignent prefque
le fommet de ce noyau ; telles font les collines de Mirabel, de

Châteaugay ,
de Chanturgue, de Gergovie ,

de Corent
,

&c.

J’ai de plus obfervé que les laves des noyaux, la plupart très-

compactes comme les bafaltes
,

étoient homogènes & ne préfentoient
aucun des mélanges dont il eft queftion : mais que s’il étoit furvenu

,

depuis la formation des coùcnes horizontales
, quelques éruptions

des feux fouterrains
,

les laves & les terres cuites qui font au milieu des
couches horizontales de telle forte qu’elles paroifient en avoir fait
la continuation

,
renferment des points blancs ou gris.

A la colline de Châteaugay, entre Châteaugay & Maifon-blanche,
on obferve de pareils effets des feux fouterrains fur une très-grande
fuperficie de ces couches ; on peut en juger par les déplacentens &

les altérations qui ont eu lieu dans les divers matériaux qui compolbient
primitivement ces couches. Au milieu de ces terres cuites ou même
fondues ,

on reconnoït quelques relies des matériaux intacts qui ont

échappé à faction du feu & qui font encore enveloppés dans ces

fubftances volcanifées. C’elt fur-tout dans les caves de Châteaugay,
qu’on voit, au milieu des laves, des points blancs, friables, des veines

de fubftances blanchâtres & même de gros quartiers de pierres calcaires.

Les mêmes phénomènes fe retrouvent dans les caves de Clermont.

La butte fur laquelle cette ville elt conftruite,eft compofée de couches

femblables de laves compactes & de péperine , remplies de ces fub-

ftances blanchâtres ,
friables ou folides, en petits points ronds ou en

traînées vagues : enfin on y o.hferve aulîî de gros morceaux de pierres
calcaires avec leur grain primitif.

Sur ia face orientale de Gergovie, certaines parties des couches

horizontales qui enveloppent le noyau de lave, dont le centre de la

colline eft compofé ,
font déplacées & en défordre comme à Château-

gay : quelques-unes font cuites feulement, d'autres font fondues en

653des Sciences.



laves compactes comme le bafalte. Les dérangemens paroiffent propor-
tionnels au degré de cuiffon & de fufion. Au milieu de ces malles

cuites, ou même fondues
,

on remarque un grand nombre de

points blancs & de matières friables ou folides : quelques-uns de

ces points font criltaüifés & creux comme certaines géodes, percés
d’un trou & vides : ou en voit qui font reliés tranfparens & calcaires,
d’autres font plus ternes & ont acquis la dureté de l’agate.

En confidérant maintenant que les laves & les péperines remplis
de corps étrangers , qui ne font pas l’ouvrage du feu, font placés
au milieu des couches régulières & horizontales dont ils faifoient partie
autrefois, & aveclefquelies ils fe raccordent plus ou moins, on ne peut
méconnoître les matériaux primitifs ni des laves ni de ces petits corps
blancs qu’elles renferment. Si l’on fuppofe, après cela, que les feux

fouterrains
,

dont on reconnoît ici les effets, aient continué à chauffer
ces maffes plus long-temps & fur une plus grande fuperficie , on

aura une idée de la fuite & des progrès de toutes les opérations du

feu , qui ont couvert indéfiniment certains cantons ,
de laves de

toutes efpèces & qui les ont remplies de points blancs & gris. Quoique
pour lors la comparaifon de ces laves avec l’état primitif manque,
il femble qu’on foit autorité àpenfer que tout s’efl exécuté de la même

manière , puiique les réfultats pareils annoncent les mêmes caufes : car

on peut conclure d’un état fimpte à un état compliqué, pourvu qu’il
foit bien avéré

, que l’un & l’autre appartiennent à des évènemens

du même ordre. J’infifie fur ces principes, parce qu’il eft important
de perfectionner la méthode de l'Observation, & parce que jaurai
lieu d’en faire l’application à plufieurs cantons d’ltalie où il ne relie

que très-peu de traces de l’état primitif.
Je ne dois pas omettre ici une remarque importante, c’elt que

les grands noyaux de laves
,

recouverts anciennement par les couches

horizontales, à Gergovie & à Châteaugay ,
n’offrent aucune des

matières hétérogènes que renferment les laves poftérieures à la

formation des couches horizontales.

A quelque dillance de Gergovie, proche le village de Juffat, eft
une colline compofée de couches alternativement pierres calcaires

& pierres de fable, débris de granits. Sur la face de l’efcarpement
qui domine le village ,

ces couches lom bien fuivies & re'gulières ;

mais après le village ,
la continuation de ce même fyllème de

couches montre un délordre & un bouleverfement proportionnels
au degré d’altération qu’ont éprouvée les matériaux des couches

primitives ; certaines parties font cuites & durcies, d’autres font

fondues en laves légères ou compactes. Il elt vifible qu’une éruption
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très-violente ,
s’eft fait jour à travers les anciens lits, & que la

flamme en a chauffé la plus grande partie : c’eft-là que l’on voit

les effets du feu, depuis la cuiflon ou la calcination la plus légère,
jufqu’à la fufion la plus complète. En examinant attentivement les

différens résultats de i’aétion du feu
,

on trouve que les quartz des

pierres de fable font reliés intaèls au milieu des matières cuites

& fondues de toutes efpèces : que certains points blancs produits
de ia calcination des pierres calcaires, ont été confervés de même
dans les terres cuites, comme dans les laves trouées & compactes ;

que quelques-unes de ces taches ne font plus ni farineufès ni

calcaires, mais folides & plus ou moins dures : que d’autres enfin

ont acquis la teinte & la dureté de l’agate.
Tous ces réfultats fe réuniffent à ceux desobfervations de Château-

gay, de Clermont & de Gergovie , pour montrer les matériaux

primitifs de certaines laves & des corps blancs & gris ,
renfermés

dans ces laves. Je vais expofer encore d’autres circonftances, pour
achever d’établir la même vérité par des faits auffî décififs.

En fuivant toujours le bord du vallon de la Limagne vers le fud,
on trouve plufieurs amas de péperine remplis de points blancs

,

calcaires ou zéolithes
,

& toujours dans le voifinage des couches

d’argiles ,
de pierres calcaires & de pierres de fables graniteux.

Aux environs des Martres-de-Vaires font deux collines
,

dont

le centre eft une maffe de péperine femblable à celui des environs

de Rome : cette maffe eft encore enveloppée par une fuite de

couches argileufes, calcaires & fablonneufes : le péperine d’Au-

vergne a pour bafe une terre cuite, qui fert à lier des ponces ,
des

débris de bafalte, quelques quartz, des lames de gabbro intaél, &

une infinité de points blancs
,

friables ou folides. II en eft de

même du Pu y de Mouton, fitué à quelquediftance de ces collines :

fon noyau eft compofé de femblabies matériaux volcaniiés
,

&

fon enceinte eft en couches intaèles. On retrouve encore des amas

aufft confidérables de péperines à Pardines
,

à Periers & au-deffus
d’lfîoire proche le château de Malbattu ; ce dernier amas fur-

tout eft dans le voifinage des couches d’argiles & de marnes

calcaires.

Il ne me refie plus qu’à indiquer les endroits de l’Auvergne ,

où fe trouvent les phénomènes décrits dans la troifi'eme Übfervation.
Aux environs du Pont-du-château on voit des carrières

, dont ia

pierre préfente un mélange bizarre d’une pâte calcaire & de

matières volcanifées, d’un gris foncé, qui forment des taches lur

le fond calcaire : parmi ces pierres ,
font des tampons de poix
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logés dans des vides proportionnés à ces tampons : au milieu des
taches de matières volcanifées

,
on difiingue des points blancs qui

ont reçu différais degrés d’infiltration, & dont plufieurs ont pris
la dureté de l’agate.

O

Outre le mélange de fubftances auffi difparates, qui de même

que i’introduélion des tampons de poix , a eu lieu lors de la

formation des couches dans le balfin de la mer, il paroît que

depuis cette difpofition par bancs & par lits horizontaux
,

les

couches ont éprouvé un dérangement allez marqué par l’aêtion
des feux fouterrains , qui a été cependant modérée.

Je pourrois citer encore beaucoup d’autres faits femblables que

pourroient m’offrir les environs du Pont-du-château
,

de Billom
,

de

Cornon ,
&x. mais je crois devoir me rapprocher de Clermont.

Par l’examen que j’ai fait du Puy de Croueîle, je me fuis affûté que les
couches horizontales de ce Puy font un compofé de matières cuites

ôl fondues, & de fubftances intaétes mêlées ainfi dans le baffin de

la mer : que ces couches ont été culbutées & déplacées par l’effet
d’une éruption poftérieure & plus vive que celle qu’a éprouvé le maffif
de la carrière du Pont-du-château, & que c’efi en conféquence de

cette fuite d’effets que l’on y trouve des taches grifes & blanches

pulvérulentes ,
des agates qui fe font formées par infiltration au

milieu de ces mafies. On conçoit que dans ce Puy ,
ainfi qu’à la

carrière du Pont-du-château
,

les principes calcaires ou zéolithes

bien divifés par faction du feu, ont eu plus de facilité d’être tranf-

portés & dépofés par l’eau: c’efl par une fuite de ces circonftances

favorables que l’eau a donné tant de formes bizarres aux flalaélites

primitives qui ont fervide baies aux agates ; & que celles-ci ont encore

confervé
, malgré l’élaboration fuccefllve qu’elles ont reçue depuis,

tant de traces de leur ancien état.

Observations correspondantes faites dans le Cantal, en 1769,
& relatives à la première Observation, page 646.

IV. Ce fut dans le trajet de Murat à Aurillac
, que je fis ces obfer-

vations : lorfque j’eus gagné le Lioran, je trouvai d’abord les granits
intacts : enfuite d’autres maffes me parurent avoir été un peu chauffées
& cuites : quelques-unes étoient tellement friables

, que les eaux

les dégradoient avec laplus grande facilité : d’autres ne m’offrirent plus
qu’une mafïe blanchâtre, au milieu de laquelle brilloient les points
quartzeux : j’y trouvai aufii beaucoup de criftaux de fchorl ou

gabbro»
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En redefeendant du Lioran, pour me rendre auxChazes, je ren-

contrai quelques martes de granits fondus avec une bafe noircie, &

enfin un long filon de verre verdâtre ; dans toutes les matières fon-
dues, ainfi que dans le verre, j’aperçus une quantité confidérable
de crirtaux quartzeux & même de fchorl.

Les puys des environs du Lioran, me parurent être des maffifs
immenfes de granits cuits, fur-tout celui que par cette raifon, on

appelle Albe-pierre.
Après avoir vu les matériaux primitifs des laves & leurs premiers

degrés d’altération, je fuivis les courans immenfes qui s’étendent
fur une pente infenfible de plus de trois lieues le long des deux bords
du vallon de la Cere ; je reconnus au milieu de ces courans les

fchorls ou gabbros diftribués abondamment dans les terres cuites
,

dans les laves légères & trouées, & même dans les bafaltes prifma-
tiques ; ces fchorls continuèrent à fe montrer feuls dans les courans

jufqu’à Thiezac; mais entre Thiezac & Vie, les points blancs com-

mencèrent à paraître, & ce qu’il y a de remarquable , les couches
calcaires commencèrent auffi dans cet intervalle à fervir de lit à ces

courans qui, avant Thiezac, étoient appuyés fur les granits & les

fchilfes micacés.

A mefure qu’on defcend jufqu’à Pomignac, les terres cuites, les

fcories, les laves de toute efpèce fe garniflent de plus en plus d®

points blancs qui paroiflent être quelquefois des morceaux de pierres
calcaires, avec leur grain primitif ; d’autres fois, ils font farineux &

pulvéruiens ; ailleurs, c’ert une pâte calcaire qui a acquis de la liaifon

& de la folidité. Defîous tGus ces couraos ,
on fuit aiféinent les

lits de pierres calcaires,

Je côtoyai le bord du vallon jufqu’à Pomignac, mais en fuite

ayant gagné les hauteurs pour reconnoître de plus près l'intérieur
des courans , je revis toujours le fchorl contenu dans les laves»
Dans le trajet de Pomignac à Mamout

, je traverfai plu fleurs
courans fort larges , je rencontrai même l’extrémité de quelques-
uns

,
& je remarquai que dans certaines parties de ces courans

fort épaifies, il n’y avoit à la fuperficie que des çriftaux de fchorl,
des morceaux de granits cuits engagés dans les laves, & qu’il n’y
paroirtoit aucun vertige de points blancs. Au contraire , dans les

parties inférieures qui touchoient à la bafe calcaire
, on voyoit une

quantité confidérable de petites pelottes blanches que les laves

enveioppoient : ces pelottes formoient dans certaines laves
, au

moins la moitié de la marte totale ; enfin dans d’autres parties de

courans qui avoient très-peu d’cpairteur ,
& particulièrement vers
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les extrémités, ces mélanges fe remarquoient à la fuperficie comme

dans l’intérieur.

Toutes ces obfervations me parurent très-prccieufes & très-propres
à décider quelques-unes des queüions dont je me fuis occupé clans

le dernier article de ce Mémoire. En embrafîant ici, d’une feule

vue, le fyftème général de diftribution des matières intactes & des

matières altérées ou fondues par le feu, j’y trouve une correfpondance
très - inftru&ive. D’abord je vois les matières premières, au centre

du Cantal, ou entièrement intades ou altérées, & dans un état de

frite, pour ainfi dire; j’y vois, dans leur matrice
,

les points quartzeux
& les criftaux de fchorl que je retrouve enfuite très-abondamment
au milieu des courans de laves qui font fortis de ce centre : mais les

points blancs calcaires ne commencent à fe montrer qu’à l’endroit

même où des couches calcaires fervent de lit aux laves, & ont pu
fournir ces fubftances étrangères. Je le répète ,

tout cet enfemble

préfente une forme fimple de diftribution dans les matières premières
des laves

,
dans les laves elles-mêmes

, & dans les mélanges des

corps étrangers aux laves. La marche de la Nature, dans les

opérations les plus tumuîtueufes du feu
,

fera donc aifée à fuivre,
tant que les traces de ces opérations ne feront pas détruites par un

autre agent ,
& tant que les différentes circonftances qui y ont

concouru fubfifleront dans leur entier.

Précis des Observations faites en Italie,

dans les années 1765 & 1766.
J'ai fait, en Italie

,
des Obfervations correfpondantes à celles

de l’Auvergne. Je commence par indiquer les Obfervations que
m’ont préfentées le Vicentin & le Padouan : je fuivrai de même

toute la ligne que j’ai parcourue en Italie, au milieu des matières
volcanilées.

Productions volcaniques du Vicentin.

I. La lave de Lovegno m’a paru remplie de points quartzeux
très - aifès à reconnoître après qu’on a vu les granits cuits & fondus

de l’Auvergne. J’infifte peu ici fur ce phénomène , j’aurai plus
d’une occafion d’en développer les particularités. Il en eft de même

des criftaux de fchorl ou gabbro que j’ai trouvés dans les péperines
de Montechio & dans les laves de Battaglia.

Je m’attacherai particulièrement à ce qui concerne les points blancs
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& gris que renferment les laves, parce que je les ai rencontrés dans

des circonftances très-inftru&ives.

Au milieu des matières volcanifées & la plupart pulvérulentes,
qui font ftrarifiées par couches horizontales dans les environs du

Mont-Bolca, on voit plufteurs veines & plufieurs taches de fubftances
blanchâtres de la nature de la terre de l’alun. Lorfque les matières

volcanifées font corps, ces taches font diftribuées par points ronds

ou à facettes, on les retrouve de même dans les maffifs de laves

trouées & compacités, ainfi que dans les bafaites. Quelques-uns de ces

corps à facettes font bruts & foîides ,
d’autres ftriés & criftallifés

par filets épanouis autour d’un centre ; les uns & les autres ont

quelquefois une dureté femblable à celle de l’agate.
Les pavés de Venife font de femblabies laves remplies de ces

points blancs & gris, fous toutes fortes déformés & dans toutes fortes
d’états: on les tire d’un courant voifin de JBattaglia, entre Moncelèfe
& Padoue.

Au relie
, je n’ai vu nulle part l’origine de ces points blancs d’une

manière plus décifive qu’au mont delà Rotonda proche Vicence,
à Montecchio, à Altavilla & à Brendola ; & comme ces détails

font intéreflans, je copierai ici mes journaux d’obfervation fans en

rien retrancher.

Je commençai mes courfes par le mont de la Rotonda, voifin

de Vicence: j’y vis une grande partie des couches horizontales dont

eft compofée cette butte,interrompues par des efpèces de boules & des

lames ondées de matières cuites & même fondues, qui paroifîoient
avoir eu pour bâte la lubflance primitive de ces couches, & être le

réfultat de leur altération & déformation par les feux fouterrains. On

diftinguoit auffi au milieu de ces boules de terres cuites ou fondues,
de petites géodes compofées d’une croûte de criftaux plus ou moins

diftincfts, au milieu delquels fe trouvoit une cavité ordinairementpleine
d’eau. Les effets du travail de l’eau qui a fuccédé à celui du feu, font
très-variés dans ces géodes.La charpente criftaliine eft calcaire & tendre

dans quelques-unes,& dans les autres,elle a acquis la dureté de l’agate;
les premières font percées & vides pour la plupart ; les fécondés

font entières, & lorfqu’elles ont une belle tranfparence, elles biffent
entrevoir une goutte d’eau qui y joue.

De même à Montecchio, au milieu des terres cuites & des laves

compactes , on trouve des criftaux de la plus belle tranfparence, en

forme de géodes arrondies & creufes, & dont les parois intérieures

font garnies fymétriquement de pointes pyramidales. Ces laves ren-

ferment aulfi de gros morceaux de pierres calcaires qui ont confervé
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leur grain & leur texture primitive, ou qui ne font que très - peu
altérés. Ce font les mêmes phénomènes à Altavilla.

Dans l’examen particulier, que je fis du vallon qui elt en face
du château de Brendola, je trouvai des productions du feu recou-

vertes par des lits de pierres marneufes alfez dures : cette pierre
intacte, dans certaines parties, elt cuite & noircie dans d’autres :

on remarque dans celles-ci des taches blanches dilperfées ,
& qui

fe difiinguent aifément fur un fond gris ; on reconnoît aifément

que les points ronds font formés par une pâte pierreufe d’un grain
plus ferré que le relte, & qu’ils s’en détachent même fans effort : il

y en a même qui font criltallifés & arrondis comme les géodes du

mont de la Rotonda. Je comparai ces parties altérées avec celles

des mêmes couches entièrement intactes, où l’on ne remarque ni

taches
,

ni points blancs ,ni géodes criltallines, & je trouvai dans

ces dernières des corps marins en débris fort menus
,

& fur-tout
des débris de madrépores branchus.

En réuniffant ces faits aux détails des obfervations de la Rotonda,
de Montecchio, &c. les circonfiances femblent indiquer une expli-
cation fimple de la formation des taches

,
des points blancs

,
&

des petites géodes au milieu d’une pierre un peu altérée par le feu,
ou même entièrement fondue comme à Montecchio.

Si ron fuit les différentes nuances de ce travail du feu, on trouvera

que les taches ont pour principes les corps marins non détruits, non

mêlés avec la pâte argilio-calcaire qui les enveloppoit. Pendant que
ces corps marins Ce réduifoient en chaux, la partie argiieufe fe dur-

cifîoit, & il elt réfulté de ce double effet, qu’après les accès du feu

fouterrain, des pelottes de chaux fe font trouvées difperfées au milieu
d’une terre cuite. La pâte argilio-calcaire en durcilfant au feu a dû
auffi réagir continuellement par fa retraite contre les pelottes de chaux,
& les arrondir par cet effort qui agiffoit en tous fens. On conçoit
qu’enfuite le refroidiffement & la retraite qu’a éprouvée toute la

maffe cuite, l’ont criblée de trous & font divifée par des fentes
multipliées , qui ont fourni autant d’iffues à l’eau pluviale, pour
pénétrer dans chacune de ces petites pelottes, & que fon travail
les a fait palfer par tous les différens états où elles fe trouvent

actuellement.

Lorfque l’eau a pu diffioudre entièrement ces pelottes en entier,
elle les a organifées en crillaux, & le fuperffu de l’eau elt relié

renfermé dans fon propre ouvrage : ou bien fi elle n’a pu les infiltrer

que foiblement, ces pelottes ont feulement acquis plus de com-

pacité & de folidité que le relie de la pierre, & font reliées dans
l’état de taches & de points ronds bolides.
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On voit par-là que le feu n’a fait que préparer la matière de ces

taches & de ces géodes ,
& que les différens états aduels font dûs

à l’infiltration de l’eau
, plus ou moins complète fuivant qu’elle étoit

chargée plus ou moins de principes favorables à ces effets. Les

pelottes brutes, les points blancs, les criflaux calcaires ou calce'donieux

renfermés dans les laves très-compactes, doivent donc leur formation
aux mêmes circonftances, & par confisquent, au même travail

fucceflîf du feu & de l’eau.

Je dois faire obferver ici que toutes les laves du Vicentin ne ren-

ferment pas de ces mélanges étrangers, quoiqu’elles foient recouvertes

par des couches calcaires, à moins qu’il ne foit furvenu, depuis la

formation de ces couches, quelques éruptions locales des feux fou-
terrains. J’ai fait la même remarque en Auvergne ; & je trouve que
ces deux pays conviennent infiniment fur cet article, comme fur
une infinité d’autres.

Trajet d'Aquapendente à Rome.

Iï. Si nous continuons à parcourir les pays volcanifés de l’ltalie,
nous aurons la fatisfadion d’y obferver dans certains cantons, toutes

les elpèces de laves qui renferment ces différentes fubltances : &

quoique nous ne publions pas toujours indiquer, à côté de ces

mélanges ,
les matières premières intactes, comme en Auvergne &

dans le Vicentin, cependant quelques-unes des circonftances qui
tes accompagnent, nous raffineront au milieu du défordre qui les

a fait difparoître fouvent entièrement.

Je fupprime ce que je pourrois dire de Santa-Fiora & deRadicofani,

pour commencer par les détails intéreffans que m’ont offert les

environs d’Aquapendente. A mefure qu’on s’élève le long de la

rampe très-roide qui conduit à cette petite ville
, on reconnoît

plusieurs produits du feu remplis de points blancs & gris, & appuyés
fur des lits de matières premières intades. Les coupures du chemin

ont mis à découvert
,

d’abord tout le cordon inférieur des argiles
& des pierres calcaires (Albarefe ) qui occupent le bas de lacroupe:
enfuite les couches de péperines & des autres laves plus ou moins

compactes , qui enveloppent les points blancs & gris. Ces points
ronds ou à facettes, friables ou farineux, bruts ou (triés, fe font
réduits en gelée avec les acides ; d’autres folides & un peu ternes

ont échappé à leur action
,

comme ceux qui ont pris la teinte &

la demi-tranfparence de la calcédoine.

Depuis Aquapendente jufqu’à Rome, tous les cantons voifins
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de la route font couverts de matières volcanifées ; mais celles qui
renferment les corps étrangers, dont nous nous occupons, malgré
la confufion qui a luccédé au premier état, ne paroiflènt que dans

certains arrondifiemens affez bien circonfcrits. Entre San-Eaurenzo
& Boifene on rencontre des collines

,
dont quelques lits font tachetés

de femblables points ; on y voit auffi des criltaux de fchorl, &

même des morceaux de pierres calcaires dans l’état primitif ; ce

qu’il y a de remarquable, c’eft que des laves compades, & même
des bafaltes prifmatiques ou de formes indécifes renferment ces

mêmes fùbftances.

Je ne puis omettre ici certains maffifs de matières cuites tous

remplis de points blancs ou gris ,
& qui ont reçu une infiltration

générale, en forte que le travail de l’eau a durci non-feulement les

points & les taches qui font agatifés, mais encore la bafe qui les

enveloppe & qui approche de cet état. C’eli dans de pareils maffifs

que les Anciens tailloient les meules que décrit Pline, & dont j’ai
vu des échantillons à Rome

,
à Tivoli & à Paleflrine.

En allant de Boifene à Monte-Fiafcone
,

le long de la rampe

par laquelle on quitte le baffîn du lac de Boifene
, je rencontrai

une fuite de couches horizontales, compofées des débris de toutes

fortes de matières volcanifées
,

cuites ou fondues : j’y vis aufft
des matières blanches friables & farineufes diftribuées par veines ;

& les ayant effayées par la fuite
, je m’affurai qu’elles étoient de

la nature de la terre de l’alun. Un peu plus loin des maffifs de

laves compactes me parurent renfermer de ces mêmes fubftances
,

par points ronds ou à facettes : je démêlai dans les caffures de

quelques-uns de ces points des filets divergens, comme des rayons

qui partent d’un centre
,

affez femblables aux crillallifations des

zéolithes ; des criltaux de fchorl fort nombreux
,

étoient aufîî enve-

loppés dans les mêmes laves.

Après qu’on eft parvenu à la hauteur de Monte-Fiafcone, on ne

voit plus aucun de ces mélanges jufqu’aux Buliîcames de Viterbe,
où l’on trouve d’un côté des amas de terres alumineufes

,
des

dépôts calcaires
,

& de l’autre des points blancs & gris dans les

péperines : après quoi les laves font homogènes ,
& les mélanges de

matières calcaires & zéolithes ne reparoilTent qu’entre Viterbe &

Ronciglione, & aux environs de Caprarole. Dans cet arrondiffement

les points blancs ou gris ,
ronds ou à facettes, friables ou foiides

,

bruts ou ftriés, ternes ou vitreux
,

m’ont paru très-nombreux au

milieu des matières cuites ou fondues ; & c’eft-là fur-tout que j’en
*ti fait une étude plus fuivie. On les retrouve encore dans les

662 Mémoires de l’Académie Royale



courans qui s’étendent jufque fur la route de Rome à Narni,
depuis Civita-Caftellana jufqu’à Borghetto.

Malgré la confufion qui règne dans les laves de ce canton ,
où

l’on ne démêle ni les centres d’éruption ni les courans, cependant
j’ai eu la fatisfaétion de rencontrer proche Caprarole ,

les reftes
des matières premières qui ont fourni ces taches & ces points, en

couches affez fuivies : ce font des argiles, des fables graniteux, des

amas de terres alumineufes.

Entre Ronciglione & Rome, la plus grande partie des laves,
comme avant Viterbe, ne renferme ni fchorl ni points blancs ou

gris : feulement à quelque diftance de Rome on aperçoit que le
nombre des points augmente dans les laves, & qu’elles renferment

même des morceaux de pierres calcaires, à mefure qu’on approche
des couches de ces fubftances intaétes qui fe réuniffent aux amas

des produits du feu, à une demi-lieue des bords du Tibre.

Environs de Rome.

111. J’ai fait, dans les environs de Rome, plufieurs obfervations

qui m’ont préfenté la même correfpondance des corps blancs &

gris ,
& des fchorls avec les amas ou les veltiges des matières

premières analogues. J’embrafTai dans une courfe toutes les hauteurs

de Frafcati, de Grotta - Ferrata, de Monte-Cavo, de Marino,
d’Albano; & ce trajet m’offrit, par intervalles cependant, un

grand nombre de points blancs ou gris au milieu des amas de pépe-
rines, & des maffifs de laves légères & compacités. Ces mêmes
matières volcanifées renfermoient auffi des morceaux de pierres
calcaires

, plus ou moins gros , qui avoient confervé leur grain
primitif : quelques autres étoient friables ou réduits en pouffière,
comme la chaux éteinte.

C’eft fur-tout dans les carrières de Marino & d’Albano qu’on
peut fuivre les mélanges de ces fubftances & leurs différens états ;

on y voit auffi de petits points de quartz vitreux
,

des crilta'ux de

jfchori, & des lames de mica. Sur la route de Marino à Rome, ces

principes étrangers à la lave font ifolés & difperfés au milieu des

matières volcanifées pulvérulentes ; j’ai recueilli dans ce trajet des

criftaux de fchorl, de petits quartz ,
des points ronds ou à facettes,

folides, bruts ou ftriés
,

& plufieurs qui avoient la dureté & la

demi-tranfparence de l’agate : ce font les feuis qui aient rélifté au

progrès de la comminution des terres cuites & des fcories.

La quantité de morceaux de pierres calcaires allez gros, renfermés
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dans les laves de Monte-Cavo & de Marino
,

l’effervefcence fort
vive que fait le tuf ou péperine de Marino avec les acides

,
effer-

vefcence qui paroît principalement attachée à un certain nombre

des points blancs , prouvent, ce femble
, que des couches calcaires

ont recouvert autrefois le fommet de Monte-cavo
,

& que c’elt à

l’exiltence de ces anciennes couches & à la calcination des pierres
qui les formoient, qu’on doit rapporter la préfence des points blancs

& gris dans les laves, & la diftribution du principe calcaire au milieu

de la maffe totale des péperines.
D’un autre côté les points quartzeux ,

les criflaux de fchorl ,
les

lames de mica, nous indiquent aufîî incontellablement des malles
de granits qui ont fourni ces divers principes par leur décompofnion
au feu.

Les tufs ou terres cuites qui forment des collines confidérabïet

fur les deux bords du Tibre au-deffous de Rome ,
font la plupart

tachetés de points blancs ou gris, & quoiqu’il foit difficile de raccorder

ces malfes avec les centres d’éruption, il elt aifé d’y reconnoître,
ou les fubflances calcaires primitives , ou les terres d’alun. Celui

qu’on tire des carrières voifmes du Temple de la Bocca delta Venta,
eft rempli de points blancs qui ne font point effervefcence ,

&

qui font femblables à la terre de l’alun.

Dans la carrière de Monté-Rofato au contraire
,

les péperines ou

tufs renferment des taches blanches, rondes ou d’une forme indécife

& qui font effervefcence ; la plupart de ces points font vifibiement

de petits morceaux de pierres calcaires fbiubles en entier dans les

acides : d’autres un peu infiltrés & ternis échappent à leur ad ion.

Le principe calcaire paroît avoir été difféminé dans le fond du tuf,
puifqu’il fait effervefcence : c’eft le principe calcaire qui fert à lier

les matières qui entrent dans la compofition de ce tuf : les fentes

de defliccation qui divifent ce tuf font garnies auffî de croûtes

criftailines calcaires que l’eau y a dépofées , après s’être chargée
de ce principe en traverlant les différentes malles.

Dans les galeries fouterreines des Catacombes ,
& fur-tout dans

celles de Saint-Sébaflien, j’ai trouvé beaucoup de quartz, des points
blancs qui s’égrainoient fous les doigts, des points blancs bruts

,

folides, de petites boules de calcédoine jaunâtres, des lames de

fchorl & de mica. Les matières volcanifées, la plupart fous forme

pulvérulente , y font diftribuées par couches.

Sur le chemin de R.ome à Civita-Yecchia proche Cafleîguido,
les matières fondues ou cuites m’ont offert des peiottes blanches,
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friables
, calcaires ,

à côté des pierres à chaux qui font communes

dans ce canton. Plus loin, d’autres fubftances blanchâtres diftribuées

par points & par veines au milieu des laves compactes ou trouées
,

ne

faifoient point effervefcence : il y a parmi ces malfifs de laves quelques
relies de marnes argileul'es.

En allant de la Tolfa au lac Bracciano, dans le voifinage de grands
amas de pierres & de terres alumineules,on trouve des laves de plufieurs
efpèces qui enveloppent de très-gros morceaux de fubftances blan-

châtres
,

de la nature de la terre de l’alun. Ces morceaux font

ronds ou à facettes : ils ont jufqu’à un pouce de diamètre, & ils

forment quelquefois la moitié & même les trois-quarts de la malle
totale des laves.

La route de Rome à Naples , par le Mont Cafiin, m’a offert

plufieurs amas de fubftances volcanifées, qui font circonfcrits dans

de très-petits efpaces ,
& par conféquent entourés des matières

premières des laves & remplis des débris de ces matières plus ou

moins reconnoiffables. Je n’indiquerai ici qu’un feul de ces amas,

voifin de Frufinone. Ce font des malfes irrégulières depéperines,
toutes remplies de morceaux de pierres calcaires, de points blancs,
friables, farineux ou folides, de points quartzeux, de lchorl & de

mica. Ces malles font environnées de couches de pierres de fable

graniteux, d’argiles & de pierres calcaires. Il eft aifé de voir que
le feu agiflant fur ces matériaux a pu

’

former les péperines dont il

eft queftion, avec les mélanges qu’ils renferment.

Environs de Naples.

IV. Un des principaux objets de recherche que je me propofaï
en allant au Véfuve, fut de reconnoître les anciens matériaux qui
entroient dans la compofition de cette montagne avant qu’elle fût

expofée aux ravages des feux fouterreins ; mais je n’y trouvai plus
ni les couches, ni les amas fur lefquels le feu dans fes premiers
accès, a agi , qu’il a culbutés, enfuite dénaturés ou fondus. Je

rencontrai feulement des débris de ces anciens matériaux difperfés ,

parmi les courans de laves, mais aflez nombreux & allez caractérifés

pour ne me lailfer plus aucun doute fur l’ancien état du Véfuve & fur

les matériaux primitifs des laves. Inftruit par les effets du feu que

j’avois obfervés en Auvergne, je crus pouvoir conclure de la

collection de ces débris, que le Véfuve, ainfi que je l’ai dit du

Monte Cavo
,

étoit compofé de couches calcaires qui recouvroient

fon fommet ; que la pierre de ces couches avoit un grain fin, ferré &

infiltré dans certaines parties comme le marbre ,
& qu’elle refiembloit
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à celle qu’on trouvoit dans les montagnes de l’Apennin, voifiries
du Véfuve : que la bafe de cette montagne étoit un granit ou un

fchifte micacé
, chargé de gabbro ou fchorl, de points quartzeux

& de mica. Ces conféquences paraîtront d’autant moins hafardées

qu’on aura fuivi avec plus d’attention les différens états où font actuel-

lement ces débris.

C’elt fur-tout entre Saint-Sébafiien & l’hermitage du Sauveur,
autour du Monte-Somma, & à l’extrémité des courans de laves

difperfés dans les autres parties de la bafe du Yéfuve, qu’on peut
ramaffer ces relies précieux.

i.° Des morceaux de pierres calcaires, foit avec leur grain naturel,
fort à moitié calcinés & friables , foit enfin dans l’état farineux &

pulvérulens comme la chaux éteinte.

2.
0 Des granits intacts & des talcites

, remplis la plupart de

criflaux de l'chorl ou gabbro, de mica &de points quartzeux. Plu-

fieurs font cuits de telle forte que le fond ou la bafe, toujours
blanchâtre & friable dans certaines parties, eft fondue & folide

dans d’autres : les points de quartz vitreux y font difperfés fans

être altérés par le feu. Dans d’autres échantillons, dont la bafe elt

noircie & fondue comme les laves
,

le quartz elt blanchi & éclaté.

De même le gabbro elt bien confervé dans quelques-uns de ces

granits cuits, mais il a louffert dans d’autres.

3.
0 Enfin on trouve au milieu des laves d’autres mélanges greffiers,

compofés de l’aflemblage de tous ces matériaux primitifs. Les granits
cuits ou fondus, les mica, les fchorls, les débris de pierres calcaires &

de marbres,font liés pour lors par une bafe de terres cuites ou fondues :

on y démêle aulfi quelquefois des dépôts criftallins, que les eaux y

ont formés dans des vides accidentels.

Si nous paffons maintenant à l’examen des laves du Véfuve, nous

ne trouverons que les laves anciennes où les débris des matériaux

primitifs foient plus reconnoiffables. C’eft fur-tout le long de l’efcar-

pement femi-circulaire du Monte-Somma & d’Ottajano que l’on peut

obferver les terres cuites ,
les laves trouées

,
les laves compa&es

comme le bafalte, remplies' de ces mélanges.

Les points quartzeux & les fchorls y figurent comme dans les

matériaux primitifs : les fchorls y paroifient en filets déliés, en

aiguilles ,en paquets de lames, en pri fines- terminés par des pointes
pyramidales, ou tronqués ,

& enfin fous toutes fortes de formes

plus ou moins régulières. Mais lorfqu’ils ont été chauffés vivement
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par la flamme du volcan, ils préfentent les mêmes marques d’alté-

ration que j’ai indiquées en décrivant les fchorls du Puy de Charade

en Auvergne , page 6y i.

Outre cela
,

les crifiaux de fchorl font plus entiers & plus
complets dans les laves anciennes que dans les laves modernes du

Véfuve: dans celles-ci les points noirs de gabbro font plus petits &

plus rares. Il efl vrai que quelques-uns de ces points, quoique réduits

àun petit volume, ont une forme régulière & complette ; mais le

plus grand nombre s’annonce comme des débris de plus gros.

Les points blancs ou gris font auffi en différens états dans les

laves anciennes : on y voit des morceaux de pierres calcaires avec

leur grain naturel, d’autres altérés par la calcination : &, toujours
dans les mêmes maffifs de laves, des pelottes de matières blanchâ-

tres , farineufes, dont quelques-unes font brutes
, opaques & folides,

d’autres ftriées ; l’on diftingue dans celles-ci plufieurs filets difiribués
du centre àla circonférence, comme dans les zéolithes : enfin

,
il y

en a d’un blaire terne ou de vitreux, qui ont pris la dureté de la

calcédoine. Ces points font irréguliers, en petites boules rondes ou

à facettes. En effayant certains points blancs & friables
,

ils m’ont

donné de la gelée avec les acides, mais d’autres ont fait effervefcence;
ce qui m’indique deux principes différens dans les matériaux primitifs
qui ont fourni ces points.

Ce ne font pas feulement les laves compactes qui renferment de

ces points blancs ou gris, & qu’on appelle laves aux yeux de perdrix.
On en trouve aufli abondamment dans les laves trouées & fcorifiées,
ainft que dans les terres cuites.

La lave blanche, dont on fait à Naples des tabatières, n’eft pri-
mitivement que le réfultat d’un dépôt de ces fubftances calcaires ou

zéolithes ,
formé par l’eau dans les vides des péperines : l’eau les a

infiltrées enfuite de telle forte qu’elles prennent le poli. Elles ne font

plus dans cet état ni effervefcence, ni gelée avec les acides.

Autant on voit de ces dépôts & de ces points abondamment
diftribués dans les laves anciennes

, autant ils font rares ou réduits
à des atomes imperceptibles dans les laves modernes : l’on en

conçoit maintenant la raifon.

Les péperines dont on a bâti Herculanum, & ceux qu’on tire des

fouterreins de Pompeia, font d’une date affez ancienne pour avoir

réuni un grand nombre de ces points blancs, comme les laves
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du Monte-Somma. La plupart font effervefcence avec les acides.

J’ai vifité, dans ces mêmes vues, les collines de tuf des environs

de Pouzzoles ,de Baye &de Calvi, & j’y ai retrouvé le principe
calcaire fous toutes fortes de formes : d’abord en morceaux de pierres
à chaux

, difperfés au milieu de certaines couches; enfuite en points
blancs bruts : enfin en points criftallins fpathiques. Ces dentiers

parodient dépofés par les eaux , qui, en filtrant à travers les bancs de

tuf, fe font chargées du principe calcaire très-diviie ; c’elt la fuite de

ce travail de l’eau qui a vifiblement contribué à donner une certaine

liaifon & une certaine confiftance aux matières dilparates dont le tufeft

compofé;car, outre les terres cuites qui en forment labafe &les points
blancs ou gris dont j’ai parlé, on y voit rafîemblés du fchorl, du mica

& des points quartzeux. Cette compolïtion du tuf, jointe à fa dilpo-
fition par couches horizontales allez fuivies

,
m’a faitpenfer qu’ilavoit

été formé fous la mer ,
& que le mélange du principe calcaire étoit

principalement dû aux débris des corps marins.

D’après cette confidération, j’ai été bien éloigné de confondre
Je tufrempli de points blancs calcaires avec le péperine des environs

de la Solfatare
,
des bains de San-Germano

,
dulac Agani, &c, dont

les points blancs font tous forméspar la bafe de l’alun ; ceux qui font

friables & farineux fe réduifent en gelée avec les acides, & donnent

de l’alun avec l’acide vitriolique. Ceci ne me furprit nullement

iorfque je confidérai les grands amas de terres alumineufes qu’on
rencontre dans tous ces cantons.

C’efl par une fuite de ces mêmes circonftances, que les mafïifs de

laves compactes qu’on rencontre fur lechemin de Naples à Pouzzoles,
& qui forment une partie de l’enceinte du baffin de la Solfatare

,

renferment des points blancs prefqueauffi nombreux, dont quelques-
uns font Unes & compofés de petits filets épanouis autour d’un

centre ,
les autres font bruts ou calcédonieux : on diflingue encore

dans ces mêmes maffîfs des quartz & des crillaux de fchorl.

II ne me refie plus à palier que de l’île d’lfchia, où j’ai trouvé

des preuves aulïï frappantes de l’origine des corps étrangers ren-

fermés dans les laves.

J’ai d’abord recueilli dans cette Ifle une fuite de granits cuits

& fondus, où les nuances des effets du feu m’ont paru allez remar-

quables pour en faire ici la defcription.

i.° Plusieurs efpèces de granits cuits dont la bafe
, toujours blan
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châtre ,
eft ou friable ou foîide & fondue : elle fert à lier une infinité

de criftaux de quartz vitreux, intadls : il y a auffi quelques mica.

a.
0

Les mêmes efpèces du né précédent, excepté que la bafe eft

fondue & noircie comme les bafaltes : les quartz vitreux font reliés

intacts au milieu de ce fond: les quartz blancs font ternis & éclatés.
Ces échantillons ont été ramafles dans un courant.

3.
0 D’autres échantillons

,
dont la bafe paraît encore plus fondue

que celle des échantillons du n.° précédent : on y remarque clés

points de quartz dilperfés dans une mafîe de verre noirâtre ; il s’y
trouve aufîi des morceaux de quartz blanchâtre

,
ternis & éclatés

par petits points.

Proche Caftiglione dans la même Ide, {ont des collines où l’on voit

parmi les lits de matières volcanifées, pulvérulentes, des veines de

fubflances blanchâtres, de la nature de la bafe de l’alun; torique les
matières volcanifées font corps, ces fubflances font diflribuées par
taches & par points arrondis : j’en ai trouvé de femblables clans des

courans de laves modernes, dont le centre d’éruption eft voifin
de grands amas d’argiles & d’autres matières intaétes qui en ont.

vifiblement fourni les matériaux primitifs.

Islande.

Â tant de faits rauemblés fur l'origine des taches blanches &

griles renfermées dans les laves
,

& qui font connoître également
leur nature ou calcaire ou zéolithe

,
j’ajoute ici une obfervation dont

M. Pingre, mon confrère, m’a fourni les matériaux. 11 m’a montré

( en Décembre 1772 ) plufieurs morceaux de laves qu’il a

ramaffés au mois de Juillet précédent ,
à Patrixfiord, fur la côte

occidentale de Plflande. Dans certains échantillons on voyoit plu-
fieurs points blancs, d’une forme indécife, bruts, friables ou folides r

d’autres étoient étoilés par des ftries divergentes d’un centre commun.

Des plaques de matières criftaliines qui remplifïbient les fentes d’un

autre morceau de lave trouée
, offraient auffi plufieurs paquets

de filets épanouis comme les criftallifations de la zéolithe
,

& enfin

une partie de ces plaques avoir la teinte & la dureté de la calcédoine.

En foumettant enfuite aux acides c|ueiquts débris des points friables
& folides, bruts ou ftriés, je me fuis affûté que les principes ,

dont iis
font formés

,
doivent être rapportés à la bafe de l'alun ou à la

zéoFthe. Ces réfultats me confirment dans la théorie que développe
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le Mémoire précédent. Ils m'autorifent à conclure , i.° que i’liTande

peut offrir aux recherches des Naturalises, la zéolithe & la calcédoine

fous des formes femblables aux échantillons qu’on tire de Feroë ;

2.
0

que, quand des favans, Danois ou Suédois, ont publié que la

■zéolithe étoit l’ouvrage du feu, ils ont avancé cette affertion fans

preuves convaincantes ,
& d’après la feule confidération du mélange

de la zéolithe avec les matières volcanifées ; 3.° enfin, que , fuivant
les principes établis dans le Mémoire précédent, & qui font appli-
cables à l’lflande & à Feroë, de même qu’aux autres pays de volcans,
la zéolithe ne peut être confidérée comme un produit du feu ; & qu’au
contraire

,
il paraît certain que le feu ayant divifé & difperfé les prin-

cipes de la zéolithe au milieu des laves
,

ils ont été ou enveloppés par
ces laves, ou dépofés à l’aide du véhicule de l’eau dans les fentes

des laves, & infiltrés enfuite jufqu’à l’état calcédonieux.
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MINÉRALOGIE.

SUR LE BASALTE.

Pline dit que les Égyptiens ont trouvé en Éthiopie une

pierre ,
à laquelle ils ont donné le nom de Bafalte, parce

qu’elle avoit la couleur & la dureté du fer.

V. lesMém.

P 1 599'

A

Il ajoute que la flatue de Memnon étoit de cette pierre „

& qu’une flatue colofîàle du Nil, placée à Rome dans le

Temple de la Paix, & d’environ douze pieds de proportion ,

efifc le morceau de bafalte le plus grand que l’on connoiffe.

C’eft d’après ces indications qu’il faut reconnoître le

bafalte des Anciens. Trompés par un paffage de Strabon,
Agricola avoit cru retrouver le bafalte dans les colonnes

prifmatiques de Stolpen ,
& Dalechamp dans les filex noirs

des environs de Gaillon : ces deux Commentateurs de Pline

s’appuyoient fur la figure que Strabon donnoit à des pierres
qu’il avoit vues dans les environs de Sienne; mais M. Défi

mareft prouve ici que, dans le pafîage de Strabon, il n’efl

point queflion de pierres naturelles
,

mais de pierres taillées;
N les relations de Norden, ainfi que fes deflïns, démontrent

qu’on ne peut donner un autre feus à ce pafîàge.
Le leul moyen de décider à quelle pierre les Anciens

ont donné le nom de Bafaite, feroit donc de retrouver ou

la ilatue du Nil ou celle de Memnon ; un pafîàge du Père

Hardouin annonçoit que la flatue du Nil exifloit encore au

Capitole : M. Defmarefl s’empreffa de l’y chercher, il ne

trouva qu’une copie de cettç flatue faite en marbre de Cararre;
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forcé de fè contenter de fimples conjectures ,
il examina aved

attention les ftatues, les vafès antiques, dont la matière
refîemble à la defcription que Pline donne du bafalte

,
& en

a reçu le nom, des Antiquaires les plus accrédités. 11 trouva

que deux pierres d’une nature très-différente, mais toutes deux,
dures, noirâtres, & nommées Bafaltes par les Antiquaires,
pouvoient également être le bafalte des Anciens.

L’une eft une efpèce de fchorl noir, nommée Gabbro en

Italie; c’eft une pierre très-dure, criftallifée par lames; tantôt
ces lames font parallèles entr’elles, tantôt elles forment un

affèmblable irrégulier, tantôt elles femblent le grouper autour

d’un centre : la couleur de ces pierres eft un gris tirant fur
le noir; elles prennent le poli, mais ce poli n’empêche pas
de reconnoître les lames dont l’union a formé la pierre : ces

maffes noires font mêlées de taches, & quelquefois de veines
de granit, de quartz, de feld-fpath.

M, Defmareft a retrouvé des maffes, d’une pierre ab foi li-
ment femblable, au milieu des granits de l’Auvergne ,

& ces

malles y font peu confidérables ; le gabbro le trouve auffi mêlé
en petites parties avec le granit, le quartz ,

le feld-fpath dans

un très-grand nombre de bancs de granit, & félon differentes

proportions jufqu’à ce qu’il n’y foit plus qu’en petites lames
ifolées qu’on confondroit avec le mica, fi elles n’en di fieroient

par leur dureté, 8c par la nature du verre quelles donnent

lorfqu’on les fait fondre au feu des fourneaux de porcelaine ,

& qui eft très-différent du verre fpongieux que donne le mica.

Si le gabbro eft entouré de feld-fpath ou de quartz, alors il

paroît n’avoir plus la même criftallifation, & il prend la
forme d’un prifme terminé par deux pyramides d’un nombre
de côtés égal au nombre des côtés du prifme. Or, félon
Pline, le bafalte vient d’un pays où le granit eft commun;
félon Pline, on ne trouve pas le bafalte en grandes maffes.
Toutes les circonftances s’accordent donc à prouver que le

gabbro eft une des pierres à qui les Anciens ont donné le
nom de Bafalte.

La féconde pierre à qui l’on a pu donner ce nom eft
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moins noire, fa teinte eft d’un gris verdâtre, elle eft d’un

grain ferré ; on n’y aperçoit aucune lame
,

elle reftèmble

aux bafalte s - laves, àla pierre dont font formées les colonnes

prifmatiques que M. Deftnareft a prouvé être un produit
des volcans. Le verre que donne cette pierre reffemble à

celui du bafalte-lave ; mais pour prononcer d’une manière

décifive fur l’identité de ces deux efpèces de pierres ,
il

faudrait connoître les carrières dont a été tirée la pierre qui
forme les vafes & les ftatues Egyptiennes.

Les Anciens ont-ils confondu le gabbro ,
& cette pierre

fous le nom de Bafalte! Ne lont-ils donné qu’à une de ces

pierres! Et à laquelle des deux l’ont-ils donné! C’eft ce que
M. Defmarefl ne décide pas ; & il n’y a qu’un voyage en

Égypte qui puifle mettre les Naturaliftes en état de prononcer
fur ces queftions.

L’objet que M. Deftnareft traite enfuite, eft bien plus
important ; il donne l’hiftoire des fubftances étrangères qu’on
rencontre dans les produits des volcans ; ces matières ont

été entraînées par les laves, tantôt dans leur état naturel,
tantôt avec plus ou moins d’altération ; les unes s’y font

confervées fans aucun changement ; d’autres ont changé de

nature par des infiltrations lucceffives. On trouve auffi

quelquefois les vides des laves remplis par des infiltrations,

ou la fubftance même de la lave altérée & changée par
elles.

M. Deftnareft décrit les différentes fubftances qui Te

trouvent dans les laves, & leurs variétés. 11 les range en

quatre claffes ; le quartz ,
le gabbro, forment les deux pre-

mières. Ces fubftances le trouvent fou vent dans leur état

naturel, & quelquefois altérées; mais elles n’ont point été

changées par des infiltrations. Viennent enfuite les fub-

ftances calcaires qui fe rencontrent dans les laves, ou dans

leur état primitif ou plus ou moins calcinées ; on les y
trouve amenées par l’infiltration de l’eau

,
à tous les degrés,

depuis la pierre calcaire jufqu’à l’agate, & fouvent alors on

y reconnoît encore la forme de ftalaélites dont les parties
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agatifées tirent leur origine : lorfqu elles font encore calcaires,
fouvent on les voit fous ia forme de géodes fphériques dont
l’intérieur eft rempli d’eau ou. tapide de criftaux fpathiques;
enfin

,
les laves contiennent des fragmens de zéolithes

,
des

parties de terres d’alun; ces fragmens font quelquefois changés,
par ces infiltrations, en pierres d’une nature femblable à celles

qu’ont données les débris calcaires, & elles n’en diffèrent que

par leur forme qui faitreconnoître les zéolithes, ou par l’œil

laiteux 5c la couleur de calcédoine qu’elles prélenlent.
Si, comme le prétend M. Defmarefi, toutes ces fubfiances

dois ent leur origine ou aux matières premières dont la fufion
a formé la lave, ou à celles que la lave a entraînées

,
il faut

que lorfque les produits d’un volcan
,

tirés d’un courant de

lave, contiennent du gabbro 5c du quartz, de la zéolithe ou

des fubfiances calcaires ; la matière qui a fourni ces laves en

contienne aufiî. Or c’efi ce qu’on obferve conftamment.

Les granits du puy de Charade en Auvergne, contiennent

du gabbro ,
5c les courans de lave de ce volcan en renfer-

ment ; les granits du puy de Gravenaire ne contiennent

point de gabbro, 5c on n’en trouve point dans les courans

qui en tirent leur origine ; les courans de ces deux volcans

voifins fe confondent, mais leur direélion apprend à les diftin-

guer ,
5c la prélence ou l’abfence du gabbro eft toujours

d’accord avec ce que cette direction indique. Dans le Cantal

en Auvergne, tant que les laves n’ont coulé que fur le granit,
elles ne renferment aucune partie calcaire, mais du moment

où elles ont coulé fur une couche calcaire
. on y trouve les

débris calcaires quelles ont entraînés. On voit les anciennes

laves du Véluve renfermer des fubfiances étrangères qui ne

fè trouvent plus dans les laves nouvelles, parce que celles-ci

ne font que le produit de la fufion des laves anciennes. Ainfi

en Italie comme en Auvergne, les Obfervations fontd’accord

avec les idées que donne M. Defmarefi, fur l’origine des corps

étrangers qu’on trouve dans les produits des volcans.
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